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Une deuxieme solution
Jubilé d’or de M. et
Madame J. Albert
Houde de Plessisville

. et Madame J]. Alber
Houde (Angéline Proulx) de

la rue St-Nazaire a Ples-
sisville, ont été l'objet
d’une fête sumprise et inti-
me, samedi soir dernier, le
18 septembre, à l’occasion
de leur cinquantième anni-
versaire de mariage.

De fait, ils s'unirent en
l’église St-Calixte de Ples-
sisville, mardi matin, le 21
septembre 1915 et le prêtre
officiant était M. le cwé
Vaillancourt.

Les enfants profitèrent de
l'occasion pour exprimer
leur reconnaissance en or-
ganisant une réception-sur-

prise. Un souper les réunit
au restaurant "Le Phare" à
Plessisville et la soirée se

passa chez M. et Mme Gé-
rard Houde de Plessisville.

Un buffet froidfut servi ala

fin de cette soirée. Au cours
de ces démonstrations fa-

miliales, il y eut présenta-
tion de cadeaux et Normand
Houde de (uébec petit ifils
des jubilaires adressa les
souhaits et hommages au
nom de tous. M. Houde re-

mercia avec beaucow de
tact et en termes fort tou-

chants.

Il convient ici de signa-

SUITE à la page 6)

Au profit de la Caisse Sacerdotale St-Calixte
 

Présentation de modes

Automne- Hiver au

Centre de Loisirs,

le 23 septembre.
Un Grand Gala de la Mode

Féminine sera présenté à
Plessisville au Centre de
Loisirs, avec le concours
de ‘‘La Silhouette Moderne"
et le salon de fourrures

‘FEMINA’’ et du salon de
coiffure “BIENVENUF”.

Cette initiative a été pri-
se par les Filles d'Isabelle
de notre cercle local. Les
recettes semnt versées à la

Caisse Sacerdotale St-Ca-

lixte.

Un tel spectacle devrait
attirer une assistance con-
sidérable et tout en faisant
une oeuvre admirable vous

serez vivement intéressées

à voir évoluer des vête

ments de tout genre pour la
saison prochaine.

Chaque année Les Filles
d'Isabelle se donnent beau-
œupde peine et y déploient
beaucoup de dévouement

l’organisation d'unepour

  
Mile Andrée Laperle

Mle Andrée Lapede, vient
de graduer a I'Ecole des
Infirmières à l'Hôtel Dieu
d'Arthabaska, avec la note
Grande Distinction, lors de
la remise des dinlômes, di-
manche le 12 septembre der-
nier, Mile Laperle est la fil-
le de M. et Madame F. Laperle
(Linette Jutras) de Plessis-
ville.
Actuellement elle est pro fes-
seur en nursing à l’école des
garde-auxiliaires à l'Hôpi-
tal St-Julien de St-Ferdinand

INFIRMIERES GRADUEES

telle démonstration. On se
doit de les encourager.

Le nombre des billets est
limité. Il y aura aussi de
nombreux prix de présence.

Plusieurs maisons d'a-
faires ont voulu également
prêter bénévolement leur
leur concours, a savoir:

La décoration: par M. et
Madame Ubald Pellerin, pro-
priétaires du salon Fleuris-
te Plessis, M. Rosaire Co-

té, marchand de Meubles,
M. Théobald Poulin, épi-
cier et fournisseurs de ta-
pis, prélarts et télévisions
M. Robert Rouleau, décora-
teur, M. Fernando Lemieux,
distributeurs de pain et gà —
teaux et qui a défraye le
coût de l'impression des
billets.

Les billets sont en vente
a la Tabagie NADEAU, rue
St-Calixte, a Plessisville.

   

(Mlle Lucille Mareoux)

Mlle Lucille MARŒOUX de

Plessisville viens d'être gra-
duée infirmière, lors de la

remise des parchemins, à la
salle Acad émi que du Collège
de Victoriaville, le 12 sep-
tembre dernier. Mle Marcoux
vient de terminer son cnrs

à l'Hôtel Dieu d'Arthabaska
avec la note Grande Distinc-
tion. Cettenouvel leinfirmiére
licenciée est la fille de M.
et Madame Emile Marcoux de
Plessisville. Nos félicitations
a Mlle Marcoux

Economiste

Premier projet sommaire pré-
paré par M. André Chamber-

land et dont l’exposé fut fait à
l’Hôtel de Ville de Plessisville
le 5 août 1965, coût approxima-
tif: $750,000, à $950.000.

Deuxième projet sommaire:
préparé par M. Jean-Marie
Lair et dont nous publions l'ex

posé ct-dessus, avec carte

explicative, au coût approxi-
matif de $950,000, usine de fil-

tration et achat des terrains

compris.

Mardi dernier, le 14 septem-
bre, un groupe de contribuables

de Plessisville, ayant à leur
tête M. Jean-Marie Lair, In-
génieur-conseil de notre ville
se rendalemt i la séance ré-
guliére du Conseil tenue à
l'hôtel de ville, pour faire part
à M. le Maire et à MM les

Echevins un deuxième projet
pour la solution de l’eau po-

table à Plessisville.

Comme on le sait un premier

projet, ébudié par M. Chamber-
land, fut présenté aux contri-
buables de Plessisville, lors

d’une assemblée publique te-
nue à l’Hôtel de Ville, le 5
août dernier.

D’après l’exposé de M. Cham
berland et avec toutes les ex-
plications et recommandations
faites dans son rapport, ce

premier projet de M. Cham-

berland, une fois réalisé, coû-
terait à la ville, environ de
$750,000 à $950,000, plus ou
moins, car comme le disait
M. Chamberland ceci est une
étude sommaire et nous ne

pouvons garantir exactement

les montants. I1 est bien en=
tendu que dans les chiffres de
M. Chamberland ’achat des
terrains n’est pas compris.

Voici que M. Jean-Marie Lair
lors de la séance du Conseil de
Ville du 14 septembre, fait part
à M. le Maire et à MM les E-
chevins, d’un deuxième projet,
celui de la Rivière Bourbon, ap-
pelée communémentla Rivière
Blanche, dont le coût serait

d‘environ $590,000 avec l‘achat
des terrains inclus dans son

projet, et avec l’usine de fil-
tration comprise également.

Nous ne sommes pas en me-
sure de juger tel ou tel projet,

et nous ne pouvons donner une

version soit pour le projet Cham

berland ou le projet Lair. Tout

ce que nous pouvons dire toute-

fois c’est que ce problème de
l’eau potable à Plessisville, doit
être solutionné et qu’il en coû-

La Bibliothèque

   
DIEU

tera des centaines de milliers
de dollars pour sa réalisation.

Il importe donc que chaque
contribuable s’y intéresse, afin
de pouvoir porter un ,uçomuat

définitif lorsqu‘il faudra pren=
dre une décision finale. Nous
publions donc: ci-dessous le
projet de M. Jean-Marie Lair,

La population de Plessisville
étant au courant du projet de
kelly pour l’approvisionnement

en eau de Plessisville, ce pro-
jet ayant été estimé sommaire-
ment à $950,000 dollars.

(SUITE à la page 6)

A l'ecole de Métiers
de Plessisville

Cours
du soir
1965-66

Les directeurs de l'Ecole de
Métiers de Plessisville désirent
orter à la connaissance des
ommes et jeunes gens, mê-
me des jeunes filles, jeunes ou
moins jeunes, de se perfection-
ner en venant suivre les cours
du soir, 1965-66,

En lisant attentivement les
items ci-dessous mentionnés ils
pourront prendre avantage de
se spéctaliser dans diverses sec-
tions d'apprentissage.

C'est un privilège d'avoir sur
place tous ces cours, et cela,
sous un même toit.

Les personnes de l'extérieur
de Plessisville sont aussi cordia-
lement invitées à s'en prévaloir
et seront les très bienvenues.

Commel'indique la dernière
phrase de la part du directeur
dévoué M. Gérard Bélanger, un
cours ne débutera que si le
nombre d'élèves inscrits le jus-
tifie. TI est donc de toute im-
portance de venir donner vos
noms sans tarder car ces COUrs.
débuteront dans la semaine du
4 octobre prochain, et l'ins-
cription est cédulée pour le 27
septembre au ler octobre...

(SUITE à la page 6)

fermera-t- elle
ses portes ?

Un problème de logement
menace de disparition, notre
bibliothèque, opérant au centre
de loisirs,

Lorsque la propagande fut
faite pour avoir un centre de
loisirs à Plessisville la biblio-
thèque fut un point important
de cette propagande on en
voyait alors l'importance pour
une ville,

Cependant, le local fourni
n'a jamais été adéquat, il est
exigu et oblige à toutes sortes
de compromis quant à la pos-
sibilité des heures d'ouverture,
Nous retardons le service pour
les adultes depuis au moins un
an, les conditions actuelles de
logement ne le permettent pas.

Une bibliothèque doit dispo-
ser d'une salle de lecture (ce
que nous n'avons jamais eu au
centre, mais que nous avions à
l‘école St-Louis) pour que les
jeunes puissent consulter les

livres de référence ce qui est
impossible dans les conditions
actuelles.

Pour comble, l'on nous laisse
entendre que nous nufsons aux
activités du centre autant nous
dire directement de vider les
lleux, ne pouvant payer pour
l'endroit que nous occupons, o-
pérant au moyen de quêtes,
vente de charité, et d'octrois
obtenus laborieusement au con-
seil municipal et du gouverne-
ment provincial. Ces maigres
revenus nous permettent d'o-

pérer,ilestbondesavoir que
nous touchons 700 ou 800 en-
fants de Plessisville, (ce qui
n'est pas peu dire comme ac-
tivité)le service y est bénévo-
le et gratuit.

Pour ne pas BLOQUER LES
ACTIVITES l'on nous offre un
local le long des allées de quil-
les. C'est une solution absolu-
ment inacceptable. Imaginez
une bibliothèque instailée dan:
un tel endroit.

Ou est la logique du silence
et de la tranquilité dans une
bibliothèque? Et de plus cet
endroit pose le même problè-
me d'exiguité,

La bibliothèque a un besoin
urgent d’un local permanent a-
vec salle de lexture et avec
possibilité d'heures d'ouverture
convenant au public jeuneet
adulte,

Dans les conditions actuelles,
la bibliothèque est forcée de
limiter ses services avec un
local adéquat elle pourra pro-
gresser et desservir la popula-
tion aduite.

LAISSEREZ-VOUS LA BIBLIO-
THEQUE PERICLITER OU L'EN-
COURAGEREZ-VOUS A SE DE-
VELOPPER?

La Direction

Bibliothèque de Plessisville Inc,

WE.
E”  
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Diner gastronomique au Richelieu
lors de la visite de M. G. Delage

DINER GASTRONOMIQUE, -Un
entrain extraordinaire régnait
au premier dfner Richelieu du
jeudi, le 16, à PLessisville. Me
Gérard Delage, conférencier et
gastronome bien connu, était

 

 

la vedette de la soirée. (On voit
ici, de
Jean-Marie Ouellet qui l’a re-
mercié et L.E. Presseault qui
l’a présenté, Me Dejage, Mme

auche à droîte: MM.
Jean-Guy“ ôté, M. Jean-Guy
Côté, président local et M.
Bertrand Garon, de Victoria-

ville, directeur de l'Assocfa —
Hon des hoteliers du Québec.

 

Me Gérard Delage 1'lllustre
gastronome du Québec, étuitid.
vedette invitée lors du premier
diner Richelieu, depuls la ren-
trée, à Plessisville, 11 s’agls-
sait d’un dîner mixte et une
zentalne de personnes, au
moins, étafent présentes.

Le dfner s'est déroulé, avec
l'entrain habituel aux clubs
Richelieu sous la présidence
de M.Jean-Guy Côté. Le con-
férencier était accompagné par
un autre directeur de l'Associa-
tton des hôteliers, M. Bertrand
Garon, de Victoriaville.

Le conférencier, présenté par
M.L,E, Presseault, et remer-
clé par M,J.M, Ouellet, a fait
scintiller une gerbe de mots
d'esprit qui ont soulevé le rire
et l'enthousiasme des assistants

Soulignons, entre autres cho-
ses, qu'il a annoncé le mise
sous presse d'un guide touristi-
que très avantageusement com-
parable au guide Michelin, et
édité par la compagnie Mobi-
loil. Ce guide circule déjà aux
USA et sera prochainement à la
disposition des personnes qui
désirent visiter le Québec, M.
Delage a mentionné l'extrême
sévérité des rédacteurs de ce
guide et !1 l'a recommandé.

 

Expansion

à la Salle

Tricot Ltée
Nous avons appñs en fin de semaine que la Compagnie
LA SALLE TRICOT Ltée de notre ville continu toujours
son expansion commencéeparticuli èrement depuis deux ans.

En effet, d'après les renseignements obtenus, cette compa-
gnie vient de louer d'importants locaux dans l’ancienne
usine de la Celanese, maintenant la propriété des Produc-
teurs de Sucre d'Erable de Québec.

Il appert que l'aménagement des espaces retenus doit se
faire au cours du mois d'octobre et que la production com-
mencerait vers la mi-novembre, procurant ainsi du travail à
plus de 75 personnes.

Nous nous en réjouissons et félicitons les dirigeants de
La Salle Tricot Limitée.

“Cours d'Arts Plastiques
 

donnés a Plossisville…
 

Dessin ~ Peinture

Professeur: Mme Suzanne Bastien
 

le (ONSKIL DES ARTS DE PLESSISVILLE invite les
jeunes et adultes qui ant quelques talents pour le dessin
à venir se >erfectionner dans cet art sous la direction de
Mme SUZANNE BASTIEN, pmofesseur de grande exp érience.

INSCRIPTION: Mardi, le 28 septembre 1965, de 7 hres a
9 hres, P.M. à l’Ecole de M étiers.

Les couts se donnemnt comme suit, à l'Ecole de Métiers
de Plessisville.

Pour les jeunes, jusqu’à 14 ans, 44 à 5% hres, tous les
mardis, $0.50 du cours.

Pour les adultes et adolescents 14 à 34 hres et 74 à 9%
hres, tous les mardis, $1.00 du Ours.

TRENTE COURS seront donnés pour la saison 196 5-66.

Pour tous renseignements, tél édhonez a 362-2285, a Ples-
sisville et demandez M. C. Véraquin.
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AU SERVICE DE

LA FERME FAMILIALE

EMBELLISSEMENT
»

ération
té personnelle, fierté nationale et
raisons d'ordre économique,
voila les principaux facteurs qui
militent en faveur de 1’embellis-
sement. Le cultivateur qui aime
sa profession se doit de rendre
sa ferme attrayante, non seule-
ment pour lui mais encore plus
pour ses enfants auxquels il in-
culquers par ce moyen, le sens
du beau, l’amour de lavie rurale.
N’insistons pas pour montrer les
avantages de l'embellissement;
chacun sait per expérience toute
la différence qui existe entre
deux propriétés rurales dont
l’une est embellie et l’autre né-

Ne sait-on pas que la plupart
des touristes viennent chez nous
pour voir quelque chose de dif-
férent de ches eux, étudier les
moeurs et les coutumes de nos
habitants? Ne jugent-ils pas un

pou les résidents d’une région à
l’aspect de leurs demeures ?
Pour conserver au Québec sa
renommée de ‘belle province”
ayons à coeur de donner à nos
campagnes un air de propreté
et de gaieté.

C'est évident! Une ferme bien
tenue et de belle apparence ac-
quiert a l'instar d'une jolie maie
son urbaine, une valeur incalcu-
lable, I n’est pas nécessaire
d'habiter ‘‘un palais royal’ pour
charmer les visiteurs, Ceux-ci
seront enchantés & la vue de
dépendances, si modestes soient-
elles, oùla propreté et l’ordre
Tegnent & l'intérieur comme à
l'extérieur. Par contre, ils se-
ront rebutés et mal impression-
nés de découvrir des résidences
délabrées, de ces granges-éta-
bles aux murs poircis par le
temps et tombant en ruines,
De la peinture ou tout au moins

un peu de chaux sur lesbatisses,

en plus de prolonger leur durée,
se marie admirablement avec le
vert tendre des prés. Aussi les
fleurs, par l'élégance de leurs
contours, l'éclat de leurs cou-
leurs et le parfum qu'elles ex-
halent sont le plus bel ornement
d’une ferme.
Aux fleurs ajoutons un gazon

et quelques arbres. On plantera
de préférencel'érable à sucre,
l'orme, le frèene et le bouleau,
Les arbres sont des etres
vivants, Ils naissent, croissent
et respirent normalement, Come
me teis, lis ont droit aux égards
qui s'imposent. D'autre part,
une pelouse autour des bâtisses
crée un climat derepos. Les
soins qu'elle requiere au cours
des mois d’été sont si minimes
comparativement au plaisir
qu'elle peut procurer aux jeunes
qui y prennent leurs ébats, et
aux adultes qui sont heureux de

En S'urpius

des Spéciaux

de lu circulaire
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UNE PIÈCE DE GAZON.-C'’est un lieu de
détente qu’on doit retrouver dans chaque ferme.

REESEAE
s'y retrouver pour un moment
de détente, un souper en plein
air, que sais-je ?

Quand l'opération embellisse=
ment se pratique-t-elle? Les
plantations d'arbres ou d’ar-
bustes doivent etre faites des
que la terre est dégelée, Ou me-
me & l'automne, les cedres se
plantent en toute saison, Lesau-
tres travaux, semis de gazon,
plantations defleurs, etc, peuvent
attendre apres les semallles,
Et le grand netttoyage annuel .,.
Trouver une place pour chaque
chose, ramasser les débris de
toutes sortes, réparer les conse
tructions détériorées, portes,
barrières et clôtures défectueu-
ses; le fermier soigneux trouve-

  
ra facilement des moments libres
pour accomplir ces tâches.

L'embellissement des campa-
gnes est ‘‘dans le vent’’; nome
bre de culttvateurs ont déja rem=
pli leur formule de participation

au concours provincial lancé par
l’honorable Courcy, à l’occasion
de l’Expo 67. Ne soyez pas au
nombre des exceptions qui fe-
raient tache dans nos campagnes.
Votre flerté personnelle, votre
flerté patriotique vous comman-
dent d'embofter le pas; ce que
vous admirez chez votre voisin,
vous en aurez la jouissance chez
vous.

Henri LACOURSIÈRE,
egronome
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Un problème complèxe

pour les cies aériennes
Montréal- I n’est pas suffisant,
pour s'appeler société aérienne
ou compagnie d'aviation. . - de
maintenir une flotte d'avions et
de transporter des personnes
ou des marchandises d’une vil-
le à l'autre ou d’un continent
à l’autre. I faut faire beau-
coup plus, comme, par exemple,
faire les réservations d'hôtel,
arranger la location ou la ven-
te d'automobiles, faire le ser-
vice des paiements différés,
trouver des gardiens d'enfants,
procurer des chaises roulantes,
organiser des comités de ré-
ception, etc., etc

Mais ce n'est pas tout; à me-
sure que le monde devient plus
petit. le orobléme des langues

grandit. Aujourd’hui, le per-
sonnel des compagnies d’avia-
tion doit pouvoir s'adresser à
ses passagers dans leur lan-
gue, s’il veut lui fournir un
service impeccable. Par con-
séquent, la question de la con-
naissance des langues est une
question majeure, lorsqu'il s’a-
git d’embaucher du personnel.

M est évident que l'hôtesse,
par la nature même de son
travail, et étant donné qu’elle
est davantage en contact avec
les passagers, doit être mul-
tilingue. Et que dire des pré-
posés à la ventr?

Vous voulez connaître l'anglais,
ils veulent connaître le français
de fagon pratique?...

La revue “BUTTERFLY”

se présente aux Canadiens francais

Lorsqu'on ne peut séjourner
plusicurs mois dans un pays, la
bonne manière d’en apprendre
la langue vite et à fond, c'est
de lire. traduire sans cesse, et
de varier continuellement ses
lectures, à défaut ou en com-
plément de conversation couran-
te. Nous venons de parcourir

* une revue de France que nous
considérons comme particulière-
ment ajustée à un tel objectif.

Pourquoi une revue bilingue ?

Il s'agit de “BUTTERFLY”,
une Tevue mensuelle bilingue

 

 

publiée au Havre, à un coup
d'aile de l’Angleterre, revue qui
se propose non seulement d’ai-

et aux Canadiens anglais
Dans une formule éprouvée, simple et
originale, à la portée de tous, jeunes et adultes

der l’étudiant à se familiariser
avec le vocabulaire, mais encore
et surtout avec les tournures
idiomatiques de la langue fran-
caise ou de la langue anglaise.
Les articles, écrits en francais
par des Francals et en anglais
par des Anglais traitent des su-
jets les plus variés, ce qui per-
met un enrichissement rapide du
vocabulaire. En outre, la juxta-
position des textes permet de
comparer à tout momentles par-
ticularités de chaque langue et
de déceler les différences de
structure d'une langue à l’autre.
Ce qui contribue à diminuer
énormément une des difficultés
de l'apprentissage d’une langue.

“BUTTERFLY”ne supprime pas
l'effort.

La revue ‘“BUTTERFLY” est
abondamment illustrée, elle con-
tient des articles documentés.
d'autres amusants, des dialogues
courants, des mots croisés et,
l'ensemble est fort bien balancé.
La formule nous semble intéres-
sante au point que nous nous
permettons de la recommander
à nos lecteurs. Vous pouvez en
obtenir un spécimen contre dix
sous en timbres ou vous y abon-
ner en vous adressant à l’agence
internationale d'abonnements
PERIODICA Inc, 5090, avenue
Papineau, Montréal-34, À n'en
pas douter, la lecture de “BUT-
TERFLY"assurera à votre effort
un rendement maximum.
 

Les cloches de l’église St-Jacques de
ont recommencéà carillonnerMontréal

Pour la première fois depuis
une quinzaine d'années, les clo-
ches de l’église Saint-Jacques,
de Montréal, ont carillonné pen-
dant une demi-heure, le huit

septembre au matin et elles
carillonneront maintenant, d’
heure en heure, de huit heures
du matin à huit heures du soir,
chaque jour.

Cet évènement, car‘ c'en est
en, est rattaché à l’Expo 67,
D marque la nouvelle orien-
tation de Saint-Jacques, église
centenaire, qui pendant vingt

ans fut l'église cathédrale et
métropolitaine du diocèse de
Montréal En effet, Saint-Jac-
ques devient l’église du Métro
et le temple du cuite catholi=
que romain pour l’Exposition
universelle et internationale de
1967.

C'est Son Eminence le Car-
dinal Paul-Emile Léger, qui
à annoncé lui-même la nouvel-
le au cours d’une cérémonie
d'adieu aux Messieurs de Saint-
Sulpice qui, pendant plus de

cent ans, se sont dévoués pour
les parolssiens de Saint-Jac-
ques.

“L’église, avec son équipe de
prêtres spécialisés en liturgie,
catéchèse et pastorale des mas-
ses ouvrières- a souligné Son
Eminence deviendra une parois-

se-pilote; elle a, pour ce fal=

re. tous les conditionnements

sociologiques requis.”
Un couloir qui reliera, fort

probablement, la station du mé -
tro “Berri-DeMontigny”,à l’in-
térieur même de l'église, per-
mettra à tous les croyants du
culte romain de faire leurs
dévotions en se rendant à l’Ex-
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po ou en revenant. Durant
l’Exposition, l’équipe de pré-
tres qui habitera le prsbyté-
re sJaint-Jacques sera bilingue
et une dizaine de prêtres et
religieux de différentescommu-
nautés; reconnus pour leur fa-
cilité à parler diverses lan-
gues, viendra lui prêter main
forte.

En remettant à M. le curé
Lalonde le drapeau de l’Expo
67, qui flottera sur l’église
à côté du drapeau papal, son
Excellence M. Pierre Dupuy,
commissaire général de l'Ex-
position, a fait le rapproche-
ment entre Saint-Jacques-de-
Compostelle, qui attire tous les
pèlerins, et Saint-Jacques de

Montréal, dont le clocher il=
luminé guidera tous les chré-
tiens du culte romain qui vien=
dront à l'Exposition universelle
car “pour que l'Expo réussi-
se a déclaré M. Dupuy, il faut
que la Terre des hommes soit
aussi la Terre de Dieu.”

D'OU VIENT L'EXPRESSION ‘UN COUP DE JARNAC**?

Un "coup de Jarnac” est un

coup de traître, un coup inpré-
vu, par allision au duel célà-
bre qui eut lieu le 10 juil-
let 1747, dans la cour du cht-
teau de St-Germain-en-Lave,
sous les yeux du roi Henri Il,
entre Guy Chabot de Jarnac et
François de Vivonne de La
Châtaigneraie.,

Jamac. qui dépensait beau-
coup quoiqu'iln'eût qu’un fais
ble patrimoine, était supçonné
de devoir l’opulence dont il
faisait parade aux libéralités
de sa belle-mère, qui avait
pour lui une tendresse plus que
maternelle; et La Châtaigne-
raie avait eu l'indiscrétion de
dire que la chose était vraie ,

d'après une confidence qu'il
prétendait avoir reçue de Lar-
nac, lorsqu'ils étaient ‘- tous
deux intimes.

Le "dueljudiciaire” eut lieu
Järnac, bien qu'affaibli par u=
ne fièvre lente, abattit son
adversaire en lui donnant ino-
pinément un coup sur le jar-
ret; mais {1 ne voulut pas lui
ôter la vie, et s'adressant au
roi, dont La Chftaigneraie é-
tait le favori: "Sire, dit-il, je
suis assez vengé si vous me
‘croyez innocent de la mauvai-
se action dont j'ai été accusé.
=Me le donnez-vous? répondit
Henri 11.

-Oui, Sire, pourvu que vous

me teniez homme de bien,
=Vous avez fait votre devoir,
dit le roi, et votre honneur
vous est rendu, Jarnac fut a-
lors conduit à Notre-Dame,
ob il rendit gr£&ces à Dieu et
fit apprendre ses armes. La
Châtaigneraie, honteux de sa
défaite, déchira les bandages
qu'on avait mis sur sa blessu-
re, et mouruttrois jours après.
Néanmoins, le coup porté par
Jarnac fut considéré comme un
coup défendu et l'on donna le
nom de "jarnac" à un poignard

(Extrait du "Dictionnaire des
locutionsfrançaises”, Larousse
éditeur)

D.C.

 

La regionale Jean-Talon
se choisit un emblème

À la réunion régulière de jeu-
di soir, 9 septembre, à 8 hres,
M.l'Abbé J.P.Gélinas, D. Th
héraldiste, vicaire à la Paroisse
St-Ignace de Giffard, remettait
au Dr, Albert Ouellet, Président
de la R‘gionale Jean-Talon,
ainsi qu'à ses Collègues-Com-
missaires, l'emblème -blason
qui, dorénavant, représentera
cette dernière officiellement,

Voici une biève légende de
ces nouvelles armoiries( de
haut en bas),

Le noeud: symbole de la
ersévérance au travail: le fond
leu: la fidélité aux traditions

ancestrales; les 2 épis de blé
et les 2 croissants de lune: des
armesde Jean Talon, sa dévo-
tion à la Vierge et son amour
des colons: 1e chevron: 1a force
de caractère: le livre ouvert:
l'instruction et l'éducation: la
fontaine jafllitsante; l'essor de
la Régionale: devise: "Tenaci-
té”, de 1a persévérance inlassa-
ble de Talon, premier Inten-
dant de la Nouvelle -Prance
(1665-1668 et 1670-1672), voir
l'historique de la Régionale de
J. L. Barrette les feuflles de

laurier: les gradués de la Ré-
gionale,

Reproduction: Emile Gagné.

COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE
JEAN-TALON

Québec. Photographie: Jean-
Claude Denis, Saint-Ubald de
Portneuf.
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UNE BONNE
RECETTE

La première chose à voir,
c’est de s'assurer si on a de
bons ingrédients en main. A-
lors voyons, nous avons com-
me vedette. Conni Francis...
humfelle a une tête qui attire
le public, dont la grende par-
tle à moins de 20 ans, elle
fera surement l’affaire. Tout
le monde le sait, Connie n’est
pas encore sociétaire de la
Comédie Française, on lui don-
nera donc ce qu’il faut pour se
distinguer; une ou deux chan-
sons bien sucrées feront cer=
talnement leur effet, avec ça,
le public marchera bien.

Ce n’est pas tout, il faut l’en-
tourer d’un cadre enchanteur,
Pourquoi pas Cannes? C’est
beau Cannes, mais encore faut
beau Cannes, mais encore
faut-il que ce soit photogra-
phier correctement...Et bien
entendu cela doit étre en cou-
leurs, sinon personne n‘y ‘‘gou-
tera’’ imaginez-vous! un film
en noir et blanc! quel abomina-
tion.

Pour mettre un peu de piment,
pourquoi ne pas ajouter quelque
chose de français, Danny Robin,
par exemple. La *‘cuisine fran-
calse’ a toujours été bien ap-
préciée. Mais vuque nousavons
là un ‘met’ américain, nous
prendrons bien soin d’y mettre
Paula Prentiss, Richard Long,
Janis Page, Russ Tamblyn et
Ron Randell, pour faire plus
national quoi!

Comme sauce, employons un

bon scénario stéréotypé mais
toujours efficace, du moins il
est supposé l‘être. I faut un
peu de tout dans cette ‘‘sauce’’
des gags faciles, des scènes
émouvantes dignes des plus
mauvais photos-romans, en
sommetout ce que le ‘‘dégusta-
teur’’ préfère, il ne faut sur-
tout pas risquer de lui déplaire.

Et pour agiter le tout, il n'y
a personne d’autre que Richard
Thorpe. Celui-ci a fait un nom-
bre incalculable de “petits
plats’’ du même genre. D’Es-
ther Williams à Elvis Presley,
tous lui ont passé entre les
mains.

Et voilà, tous ces ingrédients
nous donnent quelque chose
comme ‘‘EN SUIVANT MON
COEUR, en anglais on appe-
lait cela ‘FOLLOW THE
BOYS*’ (En Suivant Les Gars),
et c’est amer au possible! J'en
ai presque été malade de ce
produit indigeste et pourtant
d'autres l’ont absorbé comme
du lait..

…C’est beau d’être en santé,
fl ne faudrait tout de même
pas abuser...

—

TROIS FOIS PLUS
DE VÉNICULES

QU'EN 1947

O
Trois tois plus de véhicules

qu'en 1947,

Le nombre des véhicules au-
tornobiles a triplédepuis dix
ans dans la province et tous
les automobilistes : devraient
en considération de ce Tait,
manifesterbeaucoup plus peu-
dence devant cet accroisse-
ment de la circulation. La
motto de "Prudentia" demeu-
re donc toujours à l'ordre du
jours "Plus de prudence et
moins d'accidents”.

O
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MODÈLE t351  
Nombre de

ses prédictions
se sont réalisées

Depuis plus d'un quart de siè-
cle une femme de Washington
fait preuve d’un don de voyan-
ce mystérieux. Elle a prédit
notamment l’arrivée des com-
munistes au pouvoir en Chine ,
le lancement du premier Spout-
nik et l'assassinat du président
Kennedy. Dans un Livre conden-
sé intitulé "La Boule de aristal”,
Sélection du Reader's Digest
de septembre raconte l'histoire
de cette voyante, Jeane Dixon,
et ses prédictions extraordinai-
res, que les événements ont
trèssouvent confirmées par la
suite.

Le jour même où l'on annon-
ait à la radio que le président
nnedy venait d'être victime

d’un attentat, qu'il n'était que
blessé et qu'on lui faisait des
transfusions, Mme Dixon décla-
tait À des amis de Washington:
“La radto se trompe, ” Le pré-
sident Kennedy est mort. J'ai
essayé de le prévenir, mais
personne ne m'a écoutée, Main-
tenantil est trop tard. "

En fait, c'est 11 ans aupara-
vant, en 1952, que Jeane Dixon
avait vu pour la première fois
le nuage Boîr énnonciateur de
la mort au-dessus de la Maison-
Blanche, La future victime €-
tait-un homme jeune et grand;
il avait les yeux bleus et une
épaisse chevelure brune, Une
voix (ntérieure lui disait que
cet homme était démocrate,
qu'il serait élu en 1960 et qu'il
mourrait de mort violente avant
là fin de son mandat, Quatre
ans plus tard, en 1965, elle ré-
péta cette prédiction dans une

interview accordée à un maga-
zine,

Outre le cas extraordinaire du
président Kennedy, la voyante
avait prédit six mois à l’avan=
ce, en 1944, la mort du prési-
dent Roosevelt, l'assassinat de
Gandhi en 1948, la réélection
de Truman et 1la défaite de
Churchill aux mains des tra-
vaillistes en 1945,

Pour ceux à qui certaines vi-
sions donnent le frisson, 1l est
réconfortant de songer que Jea-
ne Dixon n’est pas infaillible.
Par exemple, elle avait prédit
que la Chine communiste pion-
gerait le monde dans 1a guerre
en octobre 1958, que le chef
syndical américain Walter Reu-
ther poserait sa candidature à
la présidence en 1964, que le
parti conservateur britanhique
sortirait vainqueur des élections
de 1964,

Quenous réserve l'avenir, se-
lonJeane Dixon? Le livre con-
densé de Sélection se termine
parplusieurs stupéfiantes décla-
tations de la voyante,

irc
ENCOURAGEZ
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Une heureuse rencontre,
curé Labelle et Paul Desmarteaux

Le jour, où, pour la pre-
mière fois, Paul Desmarteaux
a joué le rôle du Curé Label-
le, a été pour ce comédien
l’un des plus beaux jours de sa
carrière, Eneffet, ce person-
nage de l'historique Curé La-
belle, admirablement (nter-
prété par Paul Desmarteaux,
est un des plus forts penmonna-
es du téléroman de Claude-
enri Grignon, Les belles His-

toires des pays d'en haut,

Il aurait été Impossible d’é-
crire l'histoire de ce début du
siècle, dans les pays d'en
haut, sans parler du Curé La-
belle, ce grand homme qui
participa au développement
de cette région du Québec et

tion.

-Depuis quand, Paul Desmar-
teaux, jouez-vous ce person-
nage du Curé Labelle”

-Nous commençons, cette
année notre dir cine Saison.
Oui, déjàd:.. -r: que je per--
sonnifie le Curé Labelle, le
plus beau rôle de ma vie,

En parlant, Paul Desmar-
teaux n'a pas cette voix de
stentor qu'il prête au Curé
Labelle pour ses colères, Oh
non, la voix est basse, très
calme, Un détail'frappe aussi
chezce comédien: la nostal-
gle des yeux. Des yeux bleus
qui se posent, délicatement

 

sur son interlocuteur et sur
les choses qu'il regarde, Les
yeux, aussi, de tous ceux qui,

qui joua un rôle Important dans
le cabinet Mercier comme
‘ sous-ministre de la Colonisa-
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par métier, font rire les au-
tres. On les retrouve, dans la
vie, calmes, souvent timides
et un peu nostalgiques,

Avant de jouer ce rôle, Paul
Desmarteaux avait déjà reme
belle et longue carrière en
marche, Depuis près de qua-
rante ans, il joue la comédie
et tout le monde connaît cet-
te silhouerte ronde qui a été
vue dans tant de spectacles
sur la scène et la télévision .
T1 a vraiment participé à la
vie artistique de chez nous et
peu de coulisses de théâtre ne

Jui rappellent quelque souve-
nir, Il fit aussi partie de la
troupe Barry-Duquesne et a
fait des tournées à travers le
Canada et la Nouvelle-An-
gleterre,

Au cours de l'entretien, Paul
Desmarteaux parlè avec en-
‘housiasme et admiration de
celui qui fut pendant plusieurs
années son secrétaire dans Les
Belles Histoires. le pampHhlé-
tälre Arthur Buies si admira-
blement joué par Paul Dupuis

Courrier de

cousine Blanche

Traitements

suggéres

pour une chevelure

endommagée

par le soleil

L'été, les dangers sont plus
grands pour la femme conscien-
te de sa beauté, On va tête nue,
exposantses cheveux à la sale-
té, à la poussière, Il y a le so-
leil ‘qui ‘peut produire une sé-
cheresse des cheveux, les rend
cassants.

L’eau de la mer, les miné-
raux dans l'eau de lac, les pro-
duits chimiques dans une piscine
peuvent contribuer à temiir et
assécher les cheveux, Il y a aus
si le manque de sommeil du-
rant les vacances, les repas
fro ds souvent riches en calo-
ries, enfin plusieurs petites
négligences qui peuvent avoir
des effets désagréables.

Toutefois, ces inconvénients
ne sont que temporaires, et
pour y remédieril suffit d'un peu
de bonne volonté. Rappelons-
nous bien ceci; la pousse des
cheveux se fait sous le cuir
chevelu, Donc, une femme qu’
prend soin de la santé de son
coms, normallement aura une
belle chevelure, Et le me:lleur
tonique est encore celui qui

coûte le moins cher: le: som-
meil. Dormez au moins 8 heures
par nuit, et adoptez une diète
iche en vitamines, en miné-
aux et en protéines,

Les effets qu’une sécheresse
causésparla saison chaude peu
vent être réparés par une routine
de soins, incluant le brossage
etleshampoing. Le lavage des
cheveux à chaque semaine est
très important, car la propreté
est à la base d'une belle cheve-
lure. Lavez vos cheveux une
première fois, rincez bien, et
recommencez A nouveau.Soyez
sires de bien rincer les cheveux
afin qu'il ne reste aucune trace
de savon.

Prenez aussi l'habitude de
bien brosser vos cheveux. Em-
ployer une brosse assez rig:de,
et brossez dela racine a: bout
du cheveu, 50 fois le mat n,
50 fois au coucher, tout en
vous penchant la tête plus bas
que la ceinture afin d'activer la
circulation. Ne vous peignez
jamais avec un peigne ou une
brosse brisé, et si vous em-
ployer un séchoir électrique
ne le réglez pas à pleine ca
pacité, car on sait qu’une cha-
leur excessive tend à faire as-
sécher les cheveux.

Rappelez-vous qu'un seul che-
veux peut vivre entre quelques

mois et quatre ou cing ans.
Alors tréitez-les avec grands
soins, Pour vous aider, j'ai
écirs un feuillet intitulé "Vote
chevelure” que vous pouvez
obtenir en écrivant a Cousine
Blanche, C.P. 660, Chamb'y,
Que. Vous pouvez demander
aussi mes feuillets sur les yeux,
le visage, le buste, les poils
follets, la transpiration, la
maigreur, l’embonpoint =
incluant un timbre de 5¢ pour
chaque feuillet demandé.

COUSINE BLANCHE,

-Quel grand comédien et quel
rand ami J'ai trouvé en lui,
~u cours des répétitions, dès
qu'il y avait relâche, Paul
Dupuis et moi nous partions
installer à l'écart et répéter
notre texte. T1 m'a donné des
conseils qui m'ont beaucoup
aidé, Dans la vie, c'est un
ami précieux et un gentil-
homme.

Avec beaucoup de chaleur,
Paul Desmarteaux parle aussi
de tous les membres de 1'é~
quipe de ce téléroman qui
s'entendent bien et travai)-
lent dans un climat très agré -
able.

-Vous êtes si bien entré dans
la peau de votre personnage ,
que les téléspectateurs, vous
identifient à lui; comment
Avez-vous saisi votre rôle?

-Après mon audition (où, de-
vant taire une colère, j'ai
cassé ma première pipe de
plâtre!) et après l'annonce
que l'on me confiait ce rôle ,
je me suis rendu à St-Jérême
où je me suis documenté sur
le Curé Labelle; j'ai consul-
té aussi de nombreux ouvra-

ges dans les bibliothèques,

Paul Desmarteaux a gardé
desscènes qu'il a jouées avec
Paul Dupuis dans Les Belles
Histoires, un souvenir vivace,

Les téléspectateurs aussi se
rappellent ces images nous
montrant les deux hommes
unis par une si belle, si forte,
si grande amitié. Les scène.
avec sa mère, également,
laisent au Curé Labelle; el-
es ne sont pas assez nombreu-
ses à son gôût.

-Vous voyez, nous confie-t-
il, cethomme fort, rude, de-
venir auprès de sa vieille mè-
re comme un petit garçon...
Quelle scène attachante!

Ventre redondant er moins,
Paul Desmarteaux est tout aus-
si sympathique que la Curé
Labelle qu'il joue si bien. 1
mène à Fabreville, où 11 pos-
sède une coquette maison tout
entourée de fleurs, une vie
heureuse avec une épouse
dont il parle amoureusement ,
Paul Desmarteaux, un comé-
dient de talent, un homme
commeil fait bon en rencon-
trer au long des jours “ris
d'un été agonisant,

Au Cinéma et à
la Télévision
 WR

Cotes Morales

Significations des cotesmo-
rales,

AA- Adultes et adolescents,
Films qui en général peuvent
Être vus sans danger par tous
les spectateurs ordinaires des
salles de cinéma. (16 ans et
plus, )

A- Adultes, Films qui ne con-
viennent qu’ aux gens formés
soit qu'ils présentent des pro-
blèmes moraux d'adultes soit
qu' ils traitent d' unsujet trop
sérieux pour les jeunes, Les
adultesn'en tireront pas d’im-
pression malsaine à condition
de vonloir réfléchir et réagir.
Cesfilms ne conviennent donc
généralement pas aux adoles-
cents.

À Adultes avec résewves, Films
qui présentent des dangers soit
à cause des scènes suggestives,
de la thèse qu’ils développent
de certaines idées qu'ils émet-
tent, soit encore en raison de

l" atmosphère qui s’en dégage
Ces films s'adressent à un pu-

blic d ‘adultes particulièrement
avertis et ne conviennent ja—

. +

Film des évenements

mais aux adolescents,

D-A déconseiller, Films dan—
Vereux pour tous, ne peuvent
que nuire À Li majorité des a-
dultes ct porter préjudive D lu

santé spirituelle et morale du

la société.

P-A proscrire, Films franche -
ment condammables au point

de vue religieux et moral,

Au Colonial

Une envie folle (AK Co Lo dle

Meutre sans faire-part (A) Me-

lodrame

4 du Texas (D) Western

Deux jours à vire (AR) Drame
psychologique.

Au Plessis

La chevauch®e vers Santa-Crux
(A) Western
Merlin l’enchanteur (T Conte

Jerry souffre-douleurs (T) Co-

médie
Fabrique d’espions

A la Télévision
Canal 4-

Mercredi 22 sept.

Unh.I5 Cent ving, rue de la Gare

SOCIÉTE DES SAINTS-APOTRES
1946

En septembre, ouverture de

l'Ecole Apostolique St-Pascal
Baylon, internat pour vocation

sacerdotales d'adultes, fondée

par le R.P. Eusèbe -Ménard,
o.f.m.

La mème année, fondation de
la Corporation Civile “Les A=
mis de l’Ecole Apostolique St-

Pascal Baylon’’ qui aura char-
ge des biens matériels de l’E-
cole.

1949

Autorisation est donnée au Père
Ménard de venir s’installer
dans le diocèse de St-Jean-de-
Québec. à Côte Ste-Catherine,
Laprairie, et de commencer

la construction d’un séminaire.

1950

Fondation de la Société des
Sts-Apôtres, socitété de la vie
commune sans voeux publics,
comprenant prêtres et frères,

se consacrant à la formation

des vocations sacerdotales de

jeunes gens et d’adultes, di-

rection de Séminaires, de Mai-

sons de Retraites fermées, et
de paroisses pauvres.

Fondation de la Société des
Sœurs des Sts-Apôtres, so-
clété de vie commune sans
voeux publics. Les Sceurs se

vouent 3 la prière pour les
vocation sacerdotales, et dans

les oeuvres des Pères des Sts-
Apôtres.

1951

Les Frères des Sts-Apôtres
entrent au service de l’Arche-
vêché de Montréal.

1952
Le & septembre, SonExcellence

Mgr. Gérard-Marie Coderre,
Evêque-Cuadjuteur de St-Jean
fait l’ouverture officielle du

Séminaire des Sts-Apôtres à

(A: Drame policier

Jeudi 23 se pt.

24,30 Dieu 1U m'arrêtera 4

8Bh.30 Trois détenus enaul
le (AR) Conuêdie

Vendred! 24 sop.
2h.30 Le colonelesti ne 0 4
Comédie loufs que
7h30 La Lines brisce 4 WES
TERN

HIS Te mar: fie
CARY Comedie
Samedi 20 sont

130 Tes petit s
Comedie

81.30 Mademaise: be post

heur (T Comedie aust ade

Hh.20 Crime of ols ttm: at
Dr.ume psschologiquv-

Dirnanche 2€ sept.
2h30 Les mille rtunme nt,
Corte

Th l'homme àdenus si

Drame policier
Uh15 La route semes Vente

(T) Comédie dramatique
lundt 27 sept.

2h30 Ta derntere 4 an

(A) Drame

UNIS Les aventures + Vv

sine LAA) Comédie

Mardi 28 sept.

2h.30 Faites-mat conftan ce

Comédie

Uh.15 Fête de quartier. +0
médie de moeurs
Mercredi 29 sept

2h.30 Le grandbluifgAL Cor

die policière.

Canal 7

Mercredi 22 sept

8h,30 Arsène Lupin 1-0.
Arsène Lupin (A Comedie pets
clére.
Ih. La charge fantiastlgue cA

Drame d’aventures
Jeudi 211 sept.

Côte Ste--Catherine, Comte fa
prairie. Le 7 septembre, bene

diction du Séminaire par à

chevêque de Montréal

Les Frères des Sto Apo
entrent au service de l'Hvects

de St-Jean.

1963

La Corporation “Les Anis de

l'Ecole Apostolique 5t-Pascul

Baylon’’ change son tem en

celui de ““L'Oeuvre des St-A-
potres’’. et obtient des Autori
tés civiles de plus amples pou-
voirs mécessaires au dévelop-
pement de l’Oeuvre.

1955

Les anciens locaux de "Ecole

Apostolique St-Pascal Raylon

deviennent la Maison de Pro-

bation qui prend le nom de
“Maison St-Paseal” Le tr

res des Sts-Apôtres y sont fr
premiers probanistes.

1956

La Société des Sts-Apôtres ©.t
érigée en ““Piease Union"pa

sh om, Femme aimée est tou-
Jours fo}fe (A)Drame phycholo=

zique

1th. Interpol contra X(AR)Dra-

ne pglicier,

Vendredi 24 sept.

th. a.m. Divorce (A) Comédie de
Mn eurs
8h 30 Belle époque (A) Comédie

satirique
Uh, D'eux légtonnaires au harem
AR comédie burlesque

<aneu | 25 sept.

“lt Cantive parmi les fauves
AA: Film d‘aventures.

hic 1e géant du grand horde

-h. Tes ‘utstots de su majesté
+ Coméa'le,

onl 26 wept,

«om Tay mort n‘était pas un

ictdezavou.s (A)Drame policter

Mardt 27 sept.

1h 40 Les a'bysses (D) Drame

i + <hologique

A teredt 28 s ept.

san, Le de‘filé de la mgrt

: Am de gue Tre,

à
wl lo

Mer addt 23 sept.

qhlo l'anévitable M. Dubots
Comedie

Teudt 23 sept,

vh.30 Aventures au Harem (AA)

omédie

HAS Ta baparcle (5\) Mélodra=-
»

AO Vacances au T'rsol (A)
Comedie sentime tale

Hh10 Clara et les m échants
AA) Comedie
“endredi 24 sept.

obam. Madame a (ah
ame

hs Une fille & papa (A)

(Sufte A la pige 9

l'Archevque de Montréal.

tion canonique dela ‘‘Pieu-
Union” des Soeurs des Sts-

\orôttes par l'Archevêque de
Montreal

ba Manson de Probation regoit
Lo nremer groupe de clerc.

tot ut de construe tion du Collè-
fe 5 «tnt Jean~Vianney.

Thon

ouves ture de la Maison Saint-

Jean- Vianney pour retraites

ferme es,

la Siolete des Sa.ints-Apotres
prend ia direction de la desser-

te Sa im!-Valérien.

1959

Fondation de la Mais on St-Paul

ais on c'e retraites fermées,

pour prêtres, profess lonnels et
trour es spécialisés.

Duver ture du Collège (1 séminai-
re) Saint-Jean-Vianne y, pour

adulte s ct jeunes gens ¢ ui aspl-

renl au sacerdoce.

 

 

 

Il encaisse

avant livraison

Chaque jour, les succursales des banques à

charte accordent du crédit à des entreprises

pour leur permettre d'exécuter des comman-

des ou de conclure des contrats des semaines

et même des mois avant que les fonds com-

mencent à rentrer. Des compagnies leur de-

mandent aussi des rapports sur les marchés

ou des renseignements financiers et récla-

ment leur concours qu'il s'agisse de remises,

du paiement de leurs salaires, de recouvre-

ments. d'opérations de change. de lettres de

crédit ou de tout autre moyen d'action que

les banques peusent leur fournir pour les

aider à maintenir la stabilité de l'emploi de

la main-d'œuvre et de l'écoulement des mar-

chandises au pays et à l'extérieur. Seules les

banques à charte sont en mesure d'assurer

ce service financier universel, si indispen-

sable aujourd'hui dans les affaires.

LES BANQUES À CHARTE

DESSERVANT VOTRE VOISINAGE

Leurs 5.650 succursales mettent & la portée

de tout le monde, dans tout le Canada, tous

les services bancaires. 

 

 
 



 

 

 

     
     

  CHASSEURS!
(Constatez nios bas prix

tout en visitant notre

“Camp des Boulots”

RICHARD x.
RICHARD FORAND,propriétaire

[Autrefois Labrecque & Frères)

1823, rue ‘à3t-Calixte

A Victoriaville le ©) octobre

Congres de la Coopération
es BOIS-FRANCS

Pour ta ire suite à une pre-

mière let'.re cireulaire en € ate
du 2 sep tembre derriier, r:ous
vous fai sons parvenir, le pro
gramme complet du Gi and
Congrès de la Coopération des
Bois-Fr ancs, et nous vou: in-
vitonse :ncore une fois à réiser-
ver vo! re journée clu ‘ oct obre
prochy sin pour une visite a Vic-
toriav ille.

Ce Congrès doit être le re-
flet de la grande vitali té du
mot :vement Coopératif dans
NOt re région. Ce fait de/ra se
tra duire dans la pratique par
VO tre participation et ce lle dé
PJ usieursdenos Coopéra :eurs.
N hésitez pas à venir fai re en-
t endre la voix de votre milieu
“iors de ce Congrès.

Chère Madame, pern iettez-
nous de vous inviter tr &s cor-

d:alement car ce Congrès pré-
voit un programme spéciale-
ment conçu pour vous. Per-
mettez-nous d'insister pour
que vous accompagniez votre
mari à cette grande manifes~
tation de la Coopération, vous
y passerez des moments inoue
bliables tant dans la journés ,
que durant le grand Banquet et
la soirée populaire.

C'est avec la convition,
d'avoir éventuellementle plai-
sirde vous rencontrer à “notre
congrès” que nous vous prions
de nous croire.

Coopérativement VôÔtre ;.

Le Comité d'organisätion .

du congrès de La Coopération
Des Bois-Francs.

Plessisville P. Q.
Tél ° 362-7878

à Victoriaville, Qué.

THÈME DU CONGRES:
Réalité etaction Coopérative
aux Bois-Francs.

--PROGRAMME--

1.00 hre, P, M. :
Inscription des DELEGUES,

Endroit:

Ecole Secondaire des Garçons;,
rue Monfette.

2.00 hres P. M,:
La Section Masculine, respon-
sable; Fernand Beaudet,
Endroit:
Ecole Secondaire des Garçons,
rue Monfette.
Conférencier:
M. Raoul Cloutier,
Etude en équipe,. . Forum...

2. 00 hresP, M.:
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Vendeur autorisé de chauffe-eau ‘’Victrock-Col eman’* Reste 49

dont vous avez hessin

le 9 octobre 1965.

  ...a chaque fois

PLOMBERIE CHAUFFAGE

Toi. 362-2432 Plessisville P.@Q.  

LA FEUILLE D'ERABLE

36

La Section Féminine, respon--
sable: Jean-Louis Hains,

Irené Chabot.
Endroit:
Ecole Mgr. Grenier, Pare Gre-
nier,
Conférencitre:
Mme Carmelle Bérubé,
Parade de mode... Tour de
chant...

2.00 hres P. M. :
La Section des Jeunes, respon-
sables: Alain Mayer,
. Claude Landry.
Endroit:
Ecole St-Wilfrid, rue St-Au-
gustin,
Conférenciers
M. Léo Bérubé.
Forum. . récréation Folklore
ou tour de chant...

4. 80 hres P, M, :
Toutes les Sections se retrou-
vent A l'Ecole Secondaire des
Garcons, rue.Monfette,

5. 80 hres P, M. :
Clérrre des aasiqne + Inertre-
tion pour I reste de la Jour-
née.
6. 30 hres P, M, :
Grand Banquet de clôture, res-
ponsable: Ludger Martin

9. 00 hres P, M. :
Soirée populaire etrécréative ,
Endroit:
l'Académie de Danse,
Danse avec orchestre
Animateur:Jean-"oufs Hains,

12. 80 hresP, M. :
Clôture du Congrès.

O CANADA

Chère
Bonne

Chère
CAUSERIE F MONONCEE

par

Me GERARD DELAGE, cr.
Président du Conseil du Tou-
risme et Directeur général de
l'Association des Hôteliers de
1a Povince de Québec.

A L'OCCAHSION

du

DINER MIXTE
AU CLUB MCHELIEU

au

 

Da dort,

mais on ne sait pas

ce qu'est le sommeil
Qu'est-ce que le sommeil?

Combien nous en faut-il et
comment satisfaire ce besoin?
Telles sont, entre autres, les
questions auxquelles répond un
article de Sélection du header's
Digest de septembre. La nature
exacte du sommeil reste encore
une énigme, mais grâce aux
hommes de science qui appro-
fondissent le sujet, on en arri-
ve peu äpeu à percer le mys-
tère.

Si l'on sait peu de chose sur
le sommeil lui-même, on n'i-
gnore presque rien de ce qui se
roduit dans notre corps durant
e sommeil. Le rythmeda coeur
passe de 75 à 60 battements par
minute, la température du
corps et 'e taux du métabolis-
me basal diminuent légèrement,
la respiration passe de 16 à 12
inspirations par minute, Les
glandes sudoripares deviennent
articulièrement actives et le
ot sanguin augmente à inter

valles réguliers.

Quant au besoin de sommeil
il varie avec les individus, Cer-
taines personnes ont ‘ffective-
ment besoin de dix heures de
sommeil par nuit. D'autres,
qui se contentent de quatre
heures seulement, peuvent à un
moment quelconque de la jour-
née fermer les yeux t s'assou-
pirpendant cinq minutes, quel-
quessecondesleursuffisant pour
tomber dans un sommeil pro-
fond et réparateur.

En général, la coutume veut
qu'on dorme environ huit heu-
res de suite, la nuit. Vaudrait-
il mieux, suivant l'exemple
des animaux, dormir par petites
doses plusieurs fois dansla jour-
née? Crrtains organismes hu-
mains pourraient bénéficier de
ce régime. Des étudiants ont
trouvé que deux périodes de
trois heu-es étaient en fin de
compte plus reposantes que huit
heures prises d'affilée.

A ceux qui ne demandent
as mieux que de dormir suf=
isamment mais que le sommell
fuit, l'article de Sélection
donneles quelques conseils sui-
vants:"Les bonnes habitudes de
sommeil s'acquièrent. Cou-
chez-vous toujours à la même
heure et évitez les repas lourds
le sir. N'écoutez-pas la radio,
n regardez pas la télévision,
ne lisez pas de livres trop pas-
sionnants, Notez 1a position
dans tâquelle vous vous éveillez
le matin et prenez-là en vous
couchant, Détendez vos mus -
cles, faites le vide dans votre
tête."

  
Jeudi 23 septembre 1965

en reconnaissance

Votre Epicier
Trans-Kébec

Vous offre en surplus de sa circulaire regulière
 

 

JUS de TOMATES
de choix

Boite de 48 onces

3 boîtes .89 €

CONFITURES Fraises
‘Marquette’

POT DE 24 ONCES

436

BOEUF HACHÉ
frais haché

29€ Ib.  

GRAISSE DOMESTIC

Boite de 2% Ibs

-85¢

BANANES
Jaunes

2 lbs. .25¢

STEAK BOEUF
Haute Konde

La partie tendre
(Boeuf local)

794
 

Spécial Surprise
manquez pas notre

‘Spécial Surprise” en Magasin
9 un véritable prix d’aubaine
 

 

 

Rouillier & Fils Enr.
Magasin TRANS-KEBEC

2211 ave St-LOUIS Tel. 362-7356 Plessisville 
 

 

MANOIR PLESSIS
Plessisville

a se pte heures

le jeudi, 16 septembre 1965.

Depuis toujours, la province
de Québec a eu la réputation
d’aimer le bon vin, la bonne
bière et les bons mets de tou-
tes sortes. Dans nos foyers,

nos presbytères et nos insti-
tutions religieuses, cuisiniers

et cuisinières se sonttoujours
évertués à composer des menus
exceptionnellement efficaces.

Peu importe les victuallles
qu’on met à leur disposition,
ils ont le rare talent d’en tie
rer à la fois le maximum de
saveur et de valeur alimentaire.
Ce phénomène a eu nécessai-
rement pour effet de donner a
nos gens le gout naturel de la
bonne table.

Par contre, commela plupart

de nos compatriotes ont l’habi=
tude de blen manger chez eux,
il ne faut pas s’étonner s’ils
résistent 4 I’envie d’aller s’at=
tabler n’importe où, pour ris-
quer de manger n‘importe quof,
préparé et assaisonné n’impor-
te comment.

L'hôtelier ou le restaurateur,
dont le premier devoir est

d'offrir à manger i ses clients
éventuels, a donc sur les bras
une assez lourde responsabilis
té. S'il se contente de servir
des brouets clairs, des plats
fadasses, du pain anémique, du
beurre margarineux, des des-

serts Immangeables et des ca-
fés transparents 11 suffira
qu’on s’attabie chezlui une seu-
le fois pour conclure que, dans
la province de Québec, on man-
ge archi-mal. [ne faut pas nous
cacher que nous avons beaucoup
trop de ces gargottes infimes
qui nuisent considérablement à
notre excellente réputation
culinaire,

Heureusement, il y a l’autre

côté de la médaille, Nos exe
cellentes salles à dfner, de
plus en plus nombreuses, prou-

vent amplement que toute la
province ne se nourrit pas ex-

clusivement de boeuf haché et
d’oeufs dans le vinaigre. De-
puis la fin de la guerre, notre
province s’est enrichie d’un
grand nombrede salles à diner
ou restaurants dont la renom=
mée démontre une fois pour tou-
tes que la restauration est vral=
ment populaire chez nous.

En dépit des critiques malheu-
reuses de ceux qui ne sont pas
au courant, nous avons maintes
et maintes preuves de l’excel-
lence de la cuisine au pays du
Québec.

Le jour où tous ceux qui se
mettent à table auront le dé-
sir de prendre un bon repas et
seront prêts à délier les cor-
dons de leur bourse avec autant

de générosité qu’ils le font,
quand ils assistent à une mani-
festation théâtrale ou sportive,
ce jour-là nos salles à dfner
regorgeront de clients, nos

clients, nos chefs auront du
plaisir à préparer des repas qui
seropt appréciés, et nos hôte-
liers et restaurateurs ferontles
profits suffisants pour s’inté=
resser davantage au sucéés de
l’art culinaire.

Toutefois, ce n’est pas en se
lançant la balle les uns les au-
tres que nous pourrons parve-
nir à nos fins.

Il appartenait donc aux hôte-
llers, aux rætaurateurs, aux
chefs et aux pâtissiers à faire
les premiers pas, pour convain-

cre le public de leur bonne foi;
sans leur aide précleuse etsans
la coopération efficace de leurs
associations, il nous aurait été
impossible d'organiser le

Grand Salon d’Art Culinaire de
Montréal, le Salon-Dégustation
des Laurentides et de Riviére-
du-Loup. les Cours de Somme-
Hers, les Cours de Barman, le
Concours de Miss Hospitalité,
les Dégustations de vins et de
fromages, ainsi que tous ces

grands dfners gastronomiques
qui ont créé chez nos chefs de
cuisine et nos pâtissiers une é-
mulation dont le premier effet
a été d’établir que, toutes pro=
portions gardées, le Québec
était Ie coin de terre où l’on
mangeait le mieux en Amérique.

Le gouvernement provincial et

l’industrie privée ont également
contribué généreusement au
succès de toutes cesentrepri-
ses; mais, à cette époque de
concurrence effrénée, il nous
faut un effort plus considérable
pour pouvoir être vraiment à Ja
hauteur du devoir sacré de
l’hospitalité.

Heureusement, le Ministère du
Tourisme vient de prendre la
situation en mains et, par une
série de mesures qui ne tarde-
ront pas à prouver leur effica-
cité, 11 démontre au public qu’il
tlent ahsolument à ce que 1’hô-
tellerie et la restauration de la
Belle Province nous fassent
honneur, non seulement au Ca-
nada, mais sur tout le continent
nord-américain.

Tour à tour, l'honorable Gé-
rard Cournoyer nous a annoncé
la réorganisation du Service

suite en page §
 

(Suite de la page 9)
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Av cinéma...

 

Comédie.
Th.30 Le gaucher (A) Western
11h.10 La fille du mendiant (AA)
Mélodrame.
Samedi 25 sept.
12h. Le trou normand (A) Co-
médie
3h. Infamie (AR) Mélodrame
8h.30 David Copperfield (AA)
Comédie dramatique
11h.15 Parts chante toujours (A)
Comédie musicale.
Dimanche 26 sept.
7h.30 L‘épouse de la mer (A)
Drame
Lundi 27 sept.
10h.30 a.m. Un parfait gentle-
man (A) Comédie.
12h.15 La grande aurore (A)

Drame
11h. Repris de justice (A) Film
à sketches
Mardi 28 sept.
10h.30 a.m. Valet de coeur (AA)
Drame de guerre 1
12h.18 Le prisonnier fantôme
(AA) Drame de guerre.

 

 

    

  

 

PERSONNALOGU
Ee

Monsieu Roger Simard, per-
sonnalogue, difecteur des cours
en psycho-culture à l'institut
Denysde Québec, auteur de la
METHODE HOMONEO!est l'in-
vité des clubs sociaux de la
CHEVALERIE DES 3A, de Ples-
sisville etde Laurierville, lors
del’ouverture des activités qui
débuteront cette année encore
pardes cous en PSYCHD -PER-
SONNALITE, TOUTE LAPO-
PULATION DU COMPTE est
cordialement invitée à assis-
ter aux cours explicatifs mix-
tes, sans aucune obligation, 3
l'entrée est gratuite, Lesmem-
bres de la chevalerie des 3 A
sontiflers de présenter ces cours
EXCLUSIFS

MR
ROGER SIMARD

   

Venez découvrir
la valeur de votre personnalité,
Cours explicatif, Laurierville,
27eept., 8 hres, salle du Col
lège Ste-Julie, rés: Mme Robert
Beaudoin, tél: 365-4601, Ples-
sisville: 30 sept. 8hres, salle
de, l’école Ste-Thérèse, res.
Gaétan Langevin,tél:362-2298,
Toutes institutions, groupe-
ments, mouvements socilux,
etc, qui aimeraient recevoir des
détails supplémentaires sont
rés de cummuniquer avec
ons. Roger Simard, Institut

Denys, 722 côte Ste-Geneviè-
ve, Québec, tél: 529-3751, où
À sa rés: 626-4214,

G.P.  
 

11h.10 Cargaison clandestine (A)
Film musical.
Mercredi 29 sept.
10h.30 a.m. Une femme qui tom-
be du ciel (AA)Comédie
12h.15 Lemédecin et le sorcier
(AA) Mélodrame

Canal 11=
Mercredi 22 sept.
8h.30 Arséne Lupin contre Ar:
sène Lupin (A) Comédie policiè-
re
Jeudi 23 sept.
1h.05 L‘empire du soleil (AR)
Documentaire
Vendredi 24 sept.
1h.05 Au revoir Franciska (AR)
Comédie
8h:30 La belle époque (A) Co-
médie satirique
11h.30 Les louves (AR) Drame
policier
Samedi 25 sept.
5h. Captive parmi les fauves
(AA) Film d‘aventures.
8h.30 Le géant du grand nord
(AA) Western
11h.30 Histoire de rive (A)
Comédie
Lundi 27 sept.
1h.05 Quand vient l’amour (A)
Comédie dramatique
11h.30 Vainqueurs et vaincus
(A) Film de montage
Mardi 28 sept.
1h.05 Le père Tranquille (T)
Drame de guerre.
11h.80 Les abysses (D) Drame
psychologique.
ercredi 29 sept.

5 OS/15 s’en va=t-en guerre
Film de guerre.

Canal 18
Mercredi 22 sept.
8h30 Arsène Lupin contre Ar-
sène Lupin (AComédie policià-
re
Jeudt 23 sept.
10h a.m. Ecole du crime (AA)
Drame social.
1h. Le maître (T) Conte
1lh. Sa vieille maman (A)Comé
lodrame
Vendredi 24 sept.
10h. am Le bal des sirènes (A)
Comédie musicale.
Ih. Bonnes À tuer (AR) Drame
8h.30 La belle époque (A) Co-
médie satirique.
Ih. Alerte en Extrême-Orient
(A) Drame
Samedi 25 sept.
5h. Captive parmi les fauves
(AA) Film d'aventures,
8h.30 Le géant du grand nord
(AA) Western
llh. Mourir d’amour (D)Film
policier.
undi 27 sept.
Oh a.m. Du sang sur la piste
AA) Western :

. L'amiral mène la danse (A)
Drame
Mardi 28
10h.2.m. Aghaqugaube je meurs
(A) Drame ue tt

Ih, VIvent les étudiants (A) Co-
médie
11h30 Les abysses (D) Drame
psychologique ’
Mercred! 29 sept.
10h. am. Le faucon maltais (AR)
Film pglicier
1h. Quai desblondes(AR)Drame
policler

 



 

 

Jaydl23 septembre 1965

"Ville de Plessisville
- Assemblée régulière d'ajour-
nement du Conseil de la Ville
de Plessisville tenue ce 14ième
jour de septembre 1965, au lieu
ordinaire des séances du Conseil
3 laquelle sont présents MM ;
les Echevins.

Paul-Emile Bilodeau, Paul-
Maurice Justras, Jean -Marie
Paindhaud, Conrad Henri, Roger
C. Dubois, Marc-Aurète Ber-
geron,

Formant quorum sous 1a pré-
sidence de son Honneur le Mai-
re M, Marcel Collin.

Le Secrétaire -trésorier fait
lecture d'une lettre de M. Lu-
cien Marcoux, avisant la Ville
qu'il désire donner la rue por-
tant le numéro 70 à 37, située
entre les rues Cormier et Sa-
voie; soit,la ite de 1a mle
Marcoux,

Le Conseil acceptera cette
rue, à condition toutefois, que
le trou soit rempli; il s'agit de
faire descendre la butté; M.
Marcoux s'est dit d'accord,

Dans une lettre en date du 10
septembre dernier, Me Jacques
Gagné, demande, qu'une som-
me de $40.00 lui soit alloué
pour payer son inscription, à la
conférence des Juges Munici-
paux.

Proposé par M. Paul-Emile Bi-
lodeau,
Secondé par M. Conrad Henri,

Que ce Conseil, accepte de
payer les frais d'inscription de
e Jacques Gagné soit la som-

me de $40. 00 et que le secré —
taire trésorier soit autorisé à lui
ve ser se montant.

Dans une lettre en date du 14
sepiembre courant, M. Hervé
Provencher, président de Auto-
bus des Bois-Francs Limitée”
dit au Conseil qu'ié détient un
permis portant le Numéro 73A
pourexploiter un service d’au-
tobus dans les limites de la Vil-
le. Vers le ler novembre de
service sera ‘n opération, et
empruntera les rues suivantes;
St-Ca%ixte , St-Louis, St-Edou-
ärd, St-Laurent, Des Erables,
et certaines petites rues, Il
demandesi le Conseil a objec-
tion a ce que ses Autobus em-
pruntent ces rues.

Proposé par M. Paul-Maurice
Jutras,
Secondé par M. Roge C. Du-
bois,

Que ce Conseil accorde l'au-

torisation à la Cie “Autobus des
Bois-Francs Ltée” d'emprunter
les rues mentionnées pour ex-
ploiterson permit dans les li-
mites de la Ville de Plessisvil-
e.

Dans une lettre en date du 14
septembre M, Jean-Marie Lair,
demande que la Ville accorde
enprincipe, la permission à la
paroisse de Plessisville, e. i. les
contribuables situés au nord de
la Voie Ferrée, de se brancher
sur le système d'aqueduc de la
Ville, et aussi de déverser leurs
égofitssanitaires 2 1'Usine d'E-
puration.

Proposé par M, Conrad Henri,
Secondé par M. Paul-Maurice
Jutras,

Que la Ville accorde la per-
mission en principe, aux con-
tibuables ci-haut mentionnés
de se brancher sur le réseau
d'aqueduc de la Ville, et de
déverser leurs égoûts sanitaires,
à l’usine d'épuration,

Dans une lettre en date du 14
septembre courant, M. Jacques
Paradis, fait application pour
devenir constable;

Le Secrétaire Trésorier accu-
sera réception de la lettre; il
la mettra en dossier pour ré-
férence.

Proposé par M. Roger Dubois,
Secondé par M, Jean-Marie
Painchaud,

Que ce Conseil prie 1a Com-
pagnie Shawinigan, de déplacer
Un poteau, situé au coin des
Rues Vaillancourt et St-Louis,
de quelques pieds plus au nord,
et un deuxième poteau, au coin
des rues St-Edouard et St-Paul,
Le tout suivant les instructions
de l'Ingénieur de la Ville M.
Adrien Corriveau.

Que ce Conseil demande aus-
si 21a Cie Shawinigan de poser
une nouvelle lumière sur le po-
teauen avant de M, Léo Belle-
ville 1503 St-Calixte Plessisvil-
le, soit une 20, 000 lumens.

Proposé par M. Roger C, Bu-
bois,
Secondé par M. Conrad Henri,

Que ce Conseil s'ajourne.

ADOPTE"

Marce] Collin,
aire

Benoft Laliberté
Secrétalre-Trésorler.
 

Des nouvelles de Mlle Gilberte

Marcoux de la mission
catholique d’Afrique

A nos lecteurs il vous fera
certainemant plaisir de rece-
voir des nouvelles de Mlle
Gilberte Marcoux, institutrice
à Plessisville qui nous a quitté
pour un autre apostolat loin-
tain,

Bonjour cher monsieur ‘e "La
Feuille d'Erabæ”

Avant que je parte pour faire
{ici 2 Paris le stage préparatoire
11a mission d'Afrique, mes a-
mis avalent organisé pour moi
une collecte dans!la'belle ville
de PLessisville. Celle-ci a ré-
pondu très généreusement.C'est
pourquoi aujourd'hui je vous
demande de transmettre mes
remerciement. Pouvez - vous
m'accorder quelqueslignes de la
Ronde de Pierre ou autre? Merci
et voici le texte que j'avais
pensé transmettre.

Bonjours tous mes amis de "Ples-
sisvillois”

(Paris 10 septembre)

Même si on a la certitude
d'un fait, il est toujours bon
d'en avoir des preuves tangibles.
Je savais tous les gens de Plessis-
ville extrêmement généreux et
sympathiques, Mais la réponse
spporiée à la collecte organi-
sée par mes” amislors de mon
départ m'en a convaincu dou-
blement. Vos dons ont perinis
payer presque'entièrement ma
assage Dorval -Ouagadougou
Haute Volta), Par le fait de
cette large collaboration, je
me sens comme l'envoyéé de
1a paroisse dans ce pays de mis-
sion. Je vous remercie sincère-
rement de m'avoir rendu ce
rêve possible.Je quitte ahjourd"-
hui Paris après avoir vécu un
stage merveilleux. Je me rends
à Ouahigouya dans une mission
dirigée par les Pères Blancs.
J'enseigneral aux premières an-
nées secondaires, Je vous pro-
mets de venir vousraconter mes
expériences plus tard:

J'emporte en terre africaine
mon meilleur souvenir de Ples-
sisville et surtout de ses habi-
tudes généreuses, J'adresse un
merci spécial à M. Jean-Louis
Eradette et sa charmante secré-
taire Mile Marthe qui ont ren-
du la collecte possible.

Des nouvelles de Plessisville
seront toujours agréables à re-
sstoir.

Au revoit!
Gilberte Marcoux

Mission Catholique,

Ouahigouya, Haute-Volea
AFRIQUE

Bonjour à tous mes élèves et
bon succès pour la prochaine
année.
—_—
CHERE BONNE CHERE

suite de la page 4
 

de l’Hôtellerie avec un nouveau

directeur; la proclamatfon d’u-
ne loi et d’une réglementation
concernant l’industrie hôteliê -
re; un projet d'enseignement

hôtelier avec des écoles à l’am-
pleur de nos besoins; et un
système de classification que
réclament, depuis longtemps,

les voyageurs et les touristes.

A une époque où nous tentons
par tous les moyens possibles

d'améliorer notre culture fran-

çaise, il est impérieux que no-
tre restauration s’inspirent des
méthodes éprouvées ‘de notre
mèêre-patrie pour permettre à
tous ceux qui nous visitent, aus-
si bien qu’à nos propres compa-

triotes, d'avoir des guides sûrs
qui leur permettront de fré-
quenter les bonnes maisons, en

se basant sur la qualité réelle
de leurs services.

Ceci n'implique pas que les
petits établissements seront
considérés comme quantité né-
gligeable, puisque, même si
Brillat-Savarin ne l’a pas dit,
c’est souvent dans les petites

maisons qu’on trouve les bons
menus. Tout le monde admet
qu'il nous faut des hôtels et des
restaurants pour toutes les

bourses, mais c’est justement

1a ol le public voyageur veut sa-

voir à quoi s’en tenir.

Le Ministre du Tourisme mé-
rite donc toutes nos félicitations
pour avoir accepté de se pen-
cher sur tous ces problèmes,

dont les diverses solutions re-
donneront à l'industrie hôte-
liére une nouvelle vigueur et

convaincront le public voyageur

que la Belle Province peut être
vraiment le paradis du bon gf-
te et de la bonne table.

N.D.L.R. Mtre Delage a vive-
ment félicité M. et Madame
Bertrand Savoie, propriétaires
du Manoir Plessis eta loué leur
bonne table et fière administra-
tion.

“C’est un hôtel de premier or-

dre” et Plessisville est à l’hon-

neur avec des tenanciers de tel-

le qualité. Ce distingué confé-

rencier a été présenté par M.

L. Edouard Presseault et re-

mercié par M. J. Marie Ouellet.

Une centaine de personnes é-

taient présentes.
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Pour hommes et garçons.
Offre extraordinaire! 

p
e
s

r
a
m

   

o
m
e
r
r
S
d

      
Caleçons longs en “Thermal”
blanc. Devant galonné. Taille
élastique. Gilet pour assortir.
Encolure matelot et manches
courtes. Tailles: P.M.G.

iL EN VENTE
 

Garçons

Caleçons Gilets

2 ? 1°” 99:
Hommes

Caleçons

 

Gilets

117   

    
A

COSTUMES DE
NEIGE

POUR ENFANTS
Un grand choix de costumes de
neige pour filles et garcons. Mode-
les et tissus variés. Capuchon divisé
à glissière, poignets et pattes tem-
pête en tricot à côtes. Chaudement
doublés. Diversité de coloris. Tailles:
2-3-3x et 4-5-6-6x.

  

a

EN VENTE

3

a»

ÉCONOMISEZ 1.14

    
  
   

Avec chaque echet

cafe

  
 

  

 

BAS
NYLON

Tulle nylon sans coutures.
Hout extensible. Garantis de
lère qualité. Coloris: beige,
coco, anthracite. Pointures 8
à 11. Reg. 6%la paire.

SPÉCIAL DE LA VENTE

2-87:
GROS LOT DE SEPTEMBRE

$25.en Marchandisea Gagner
$3.00veus recevrez unhat de coupon

TIRAGE samedi a res-midi le 2 oc tobre a Shrs. P.M.

 

FER A VAPEUR
SAMSON-DOMINION

vis: @88
Pour le repassage électrique à sec
ou à vapeur. Entièrement goranti.
REG. 10.95

     

PULLOVERS
POUR DAMES

100% coton né indé-
maillable de Fo, spé-

  

  

    

 

  

    
   

  

 

  

   

  
  

rieure. Manches longues. f 144
Glissière nylon au don. 0 ‘ Vo
loris : noir, brun, b , 5 wl
blanc, rouge et ton or. Lee +
Tailles : P.M.G. Reg. 2.98. Lip

PYJAMAS DE
FINETTE

ereDAMESet FILLETTES

Coupe ample, style
garçon boucher. Em-
piècement imprimé.
Coloris: rose, bleu.
Chaque paire en sac
poly.

VENTE D'AUTOMNE

Dames

P.M.G.

\\ 99

| 1
Fillettes

8a14

<a 69oi

a:
ai
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PEOPLE'S

le magasin

ou le chic

et les bas prix

se rencontrent   
BOUILLOIRES

ÉLECTRIQUES

EN 44 Mogasih
VENTE

suvert le mercredi

après-midi

Modèle à chautte rapide, capacité 3 pintes.
Résistance électrique robuste. Interrupteur de
sécurité qui coupe le courant si la bouilloire
devient à sec. Tout chromé ovec poignée
paie isolante. Cordon à même. REG.    

agasin People’
Rue St-Calixte Face au Bureau de Poste

Plessisville P.Q.
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cision l'image qu'oftraient nos = A Le .
| agglomérations urbaines. Les M. Mme Bertrand Savoie proprietaires de

désoeuvrement la pauvreté, le

désarroi s'étalaient partoutDes

voitures d'enfants allaientcher- ° °

cher 4 midi le repas fami- ’
lial Cela s'appelait “aller a LA

© ® la soupe ”
1.5 petits journaits racon-

talent des Noels tristes: on invitent la population de Plessisville et de la région
iat a deus vafane eualent à se rendre visiter leur établissement, lequel est tota-

sure de Montreal pendant la lement rénové.
messe de minuit. La révolte .

¢
srondait. ° r }

S ecial exce tionnel La situation dans les cam- A partir du ler octobre p oc n

Pp pagnes n’était pas plus bril- .

se lantes. Les cultisateurs que le Manoir Plessis aura à son service pour les fins de

leurs champs ne nourtissaient semaine, soient le vendredi et le samedi,

tes les morques de Machines à ‘coudre plus venaient à la alle ofl les
sur foufes es :

Rabais de $50.00 a$100.00 .
 

cevrez :

Avec tout ochat de MACHI-
NES À COUDRE, vous re-

 

 

A VIE
1) LECONS pour le fonctionnement de votre machine et cela, sans limite de temns

2) GARANTIE

3) UN AN de SFRVICE GRATUIT. ,Ç

4) De plus, votre CENTRE MODERNE NECCHI, qui va toujours de l'avant, vous

donne des LECONS DE COUPE GRATIS.

La CLIENTE fait au choix, soit UNE ROBE ou un COSTUME.

 

 

Grand Special sur Cabinets
 

Nous vous offmns un Grand Special sur Cabinets pou-
vants s'adaoter à toutes les marques de Machines à
coudre.

Rabais de $20.00 a $40.00
 

 

PAS DE COMPTANT
 

Mensualités peu élevés.

   349 NOTRE-DAME EST

Agent autorisé Victoriaville, Quê.

CENTRE MODERNE NECCHI ENR
"ROGER BISSON TEL.: 752-7791  
 

- - La Jeune Chambre de Plessisville
Mesdames, Mesdemoiselles La Jeune Chambre, ga vous tente?

Mesdames. Mesdemoiselles,

saviez-vous que vous pouviez é-
tre membre de la Jeune Cham-

bre? Voilà du nouveau, direz-
vous! Mais non ça existe
même depuis plusieurs années.

Pour celles qui croient en

leur égalité avec le sexe fort,
qui croient qu'elles ont des

obligations envers la société,
qui croient qu’elle ont un roe
le à jouer dans la soclété,
il y a une place pour vous

chez nous.

Vous serez traitées d'égal, 11

n': aura aucun privilège qui
sera accordé, vous serez sou-
mises aux mêmes obligations
et aux mêmes règlements Les
portes vous sont grandes ouver-
tes vous êtes bien:enues, Mais
sou*enez-vous d'abordque nous

sommes un mouvement de for-

mation, non une agence matri-
moniale,

La Jeune Chambre,

et les Classes

Privilegiees.
Voilà enfin qu'on con‘irme

ce que vous pensiez depuis
longtemps. Pour être membre
de Ta Jeune Chambre, :1 faut
appartenir à une classe privi-
lêgiée. Il faut avoir "du cœur
au ventre”, savoir se dépenser
au service des autres, Savoir
donner de son temps gratuite-
ment;en donner beaucoup mé-

me. Il faut pouvoir &tre capable
de penser aux autres de temps
en temps au détriment du trop
facile laisser faire aux autres.
11 faut être assez jeune encore
pour croire qu'on peut encore
apprendre qu'on peut se former
aucontact des autres; que pour
apprendre, il faut travailler.
I fautêtre assez généreux pour
comprendre que pour recevoir,
11 faut d'abord donner de son
temps.

De ceux qui appartiennent à
cette classe priviligiée, on en
trouve parmi les ouvriers, les

travailleurs manuels, les tech-

niciens, les professionnels ,
hommes ou femmes, Pourquoi

ne viendrtez-vous pas avec
nous,

Si vous croyez que l'élite ou
la classe privilégiées se recrute
uniquement parm: les gens 2
l'aise économiquement ou les

gros salariés, vous vous trom-
pez. Avez-vous vérifié votre
avance? Si vous l'avez fait et
qu'il vous a semblé qu'il en é-
tait ainsi, c'est simplement un
hazard. ll vous appartient de
vous lever et de venir afin de
faire mentir un dit-on” qui n'a
été crée parce que votre inertie

vous à vous-même retenue,

La Jeune Chambre

crie ‘Au Secours”
Les évènements et les cir-

constances ont fait que la Jeu

ne Chambre a perdu ses mem-
bres d'expérience et les plus
dévoués. Elle reste maintenant
entre des mains neuves, inex-
périmentées. Ceux qui en ont
pris charge veulent en faire un
mouvement représentatif de
toute la Jeunesse et malgré
l'ardeur et la détermination
qu'ils apporteront, ils ont be-
soin de votre aide pour réussir.

Nous voulons redonner à notre
mouvement un regain de vi-

ur, une vitalité nouvelle et

que la Jeune Chambre grandis-
se, libre de toute attache sen-

timentale, sociale et maternel
le.

Vous tous qui avez refusé de
vous joindre sous prétexte que

vous n'étiez pas du milieu, du
groupe ou de la “gang”, vous
n'avez plus d'excuses, il faut
universaléser notre mouvement,

le rendre à ceux à qui il «ppar-
tient, à vous tous, qui que vous

êtes, quelque soit votre métier

ou votre profession.

La Jeune Chambre

1965-1966

L'Exécutif de la Jeune Cham-
bre, bien que sujet encore à
des changements mineurs, est

formé de:
Président: Raymond M.rtel
Vice-Président Exécutif; Jean-
Paul Cayouette
Vice-Président; Yvon Bélanger

Les saints Martyrs
Mon Seigneur Jesus-Chnst qui

utez voulu que je suis de ces
sauts apôtres, mes freres,

dans otre mission huronne,
moi, votre indigne Noel Cha-
Lunel, pousse par le desir fy
seruir l'Esprit Saume dans l'ue-
croissement de l'Eglise en
terre huronne, fais voeu, en
présence du T. S. Sacrement
de votre (Corps et de votre Sung
précieux, le tabernacle de Dieu
parmi les hommes, de stabilité

pemétuelle en cette niussson,
respectant toutefois Wute dé-
cision de mes supérieurs à ce
sujet. Je vous supplie dorc,
Sergneur, de me recevuir com-
me seruiteur indigne de cette
mission pour toujours et de me
rendre digne d'une si haute
responsabilité. Aunss  sout-il.

Le saint qui prononca ce voeu
fut le compagnon du Pere de
Bréboeuf, le géant de la Mis-
sion des Hurons, (Lette mission
reste la gloire des Jésuites de
la Nouvelle-France Ces apo-
tres en terre nouvelle eurent
leurs combats et leurs hésita-
tions devant l'incomu, mais

tis vecurent aussi des moments

consolants Jans la realisation
de leur vacation. En dépit des

obstacles, ils apporterent le
levain de la Bonne Nouvelle
dans une pâte inerte et lourde.

Le 2G seprembre, fête des
saints Martyrs canadiens, æ

yons pour eux un élan de re-
connaissance, consol ation

ja'tis n'ont poe reque souvent
des âmes ju” s wui nent #0

gner à l'aczour du Christ. C’est
avant tour parieurs souffrance-

et par feur mort qu'ils ont fait
germeria foi en Vouveie Fran
ce et préparer ses twins

bandances que l'Hglise 4 <
nues chez nous. \ nous ie er

temoigner notre gratitude

M. L’Abbe Pierre Lagace vicaire a

Lauriervill

M. l'abbé Pierre Lagacé est
le nouveau vicaire de la pa-
roisse de Laurier {lle, depuis
le début de septembre.

M. l’abbé Denis Champoux
ancien vicaire, est nommé i
la cure de 5t-Romuald,

Nous lui gardons le meilleur
souvenir et souhaitons la cor-

diale bienvenue à M. l'abbé
Lagacé. Nous espérons qu’il
se plaira dans notre région.
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LES
BRULES
(Long mètrage)

‘ne grande aventure .... en Abitibi

Somriaire La cris- éconemi-

que qui a affligée 1 Amérique
du Nord en 1930 a eu des

eftets singuliérements devasta-
teurs sur les populations de

la province de Québec. Dans

les villes. les usines ferment

leurs portes, dans les campa-

gnes, la terr# ne fait plus
“ivre son homme. D’aucuns
ont pensé que tout pouvait ê-

tre encore sauvé par le re-

tour à la terre. par une re-
valorisation de la vocation du

défricheur du canadien-fran-
cals Cette <ocationallait trou-

er un champ idéal d'exercice

dans les solutides ‘ierges du

nord-ouest du Quélwc.

Inspiré d'un roman écrit par
Here Hiren “Nuages sur les
Hrûlés” be nlm é-oque la lut-

t- de ces hommes chassés de

la "allée du -uint-laurent par

la “crise” jetés en plrine na=

ture. armes de leur seul cou-

race et de la détermination que

conferle désespoir. Rerons-
sutton sur les Meus mêmes
les te-Afip=ie -lfoquerhaure,.

coepnt du terroir, nombreux

sans Lanismes

Le chômase. lacrise économie
que «es années 30 ont été pour
nous l'équi alent de la guer-

re en Europe Comme la guer-

re. la crise a proxoqué des m

grations de populations, com-

me la guerre. la criseaentraf-
né de grands boule ersements

SOChENUX, si} n°. a pas eu

de massacres il y a eut une
misère égale à celle que lais-
sent derrière elles lesarmées,

Le nom de cette misère c’é-
tait le chômage. Ceux qui ont
50 ans se rappellent avec prés

attendait une

grande encore

détresse plus

ridèle à sa mission de pro-
tecteur du peuple, le clergé

décida d’entrafîner Jes popula-

tions dans une grande aventure.

Cette grande aventure a porté

un nom La Colonisation, Le

théâtre de cette colonisation
tut le nord-ouest de la provin-

ce Je Quebec, Abitibi,

C’est cette aventure qu'évoque

sous le titre “Les Brülés” le
film de l'Office national du

tilm. “Les Brülés” réunit quel-
ques-uns de nos meilleurs ar-

tistes de la scène dans les
rôles où ils donnent le meil-

leur d'eux-mêmes.

On sera tout à coup émi ou
amusé par Felix Leclerc dans
le rôle d’un colon qui appor-

te dans les pays neuf sa pro-
vision de rêves et de chan-
sons. par J.-Léu Gagnon en
père de famille tendre et cou-

rageux, par René Caron dans un
rôle d'agronome, par Pierre

Dufresne, par Roland d’Amour.

“le méchant” de l’histoire. Ai-
mé Major. ean Lajeunesse,
Georges Bouvier Roland Bé-
dard, Henri Poulin. Nana de

Varennes, Camille Ducharme,

Lucille Gauthier apportent le

concours de leur chaleureuse

présence i cette réalisation de
Bernard Devlin.

Lors d’une soirée dansante,
Jean Lajeunesse, en curé, don-

ne une leçon de danse à Ro-
land Bédard. On voudra voir
cette scène et cent autres qui
nourrissent ce film d’images
saisissantes.

Ya communauté Juive de Montréal

Plus de 90,000 Juifs vivent à
Montréal. Ils forment une com-
munauté unie et attachée à ses
traditions. Ce reprotage dé-
crit la vie familiale. religi-
ettxe et sociale de ce “roupe
ethnique, Un reps pris en

famille une cérémonie à la
synagogue. une tournée des ins-
titutions israélites mettent en
reliefs les coutumes et les
aspirations de ces Canadiens.

Une juive canadienne sert de
guide au reporter de l’Office
national du film Mme Neri

Bloomfield invite Gérard Pel-
letier à partager le repas du
sbbat dans une famille israé-
lite. Le peuple juif fut le

premier à croire à l’existen-
ce d’un seul Dieu et à con-

sacrer, chaque semaine,un jour

à la prière et au repos. C’est
d’abord dans son foyer que le

uif témoigne de sa foi

Les utfs vont à sa synagogue

comme les catholoques vont à
l'église et les protestants au
temple. La synagogue sertaus-
si de centre d'étude et d’en-
droit de rassemblement. Il

y règne une atmosphère déten-
due peu formaliste.

Le- «canadiens -‘’origine is-

raélite sont les héritiers d’une
culture millénaire. extrême-
ment riche extrêmementpitto-

resque. C’est cette culture

que les écoles, les centres so-
ciaux juifs tentent de perpé-

tuer. Les Juifs ne se sen-

tent pas moins Canadiens: ils

ont leur propre culture, mais

ils participent également à cel-

le du milieu où ils vivent.

En noir et blanc d'une durée
de 30 minutes.

Te plan Colombo dix ans après

Ce film donne un aperçu de

la contribution du Canada au

Plan Colombo, mis en oeuvre

en 1950 et conçu en fonction
du développement économique

de l’Asie du sud et du sud-

Est avec l’aide financière des
Etats du Commonwealt, des E-

tats-Unis et du apon.

MM ne s'agissait de rien de
moins que de tirer du moyen-
âge et de la misère les mas-
ses humaines de cette partie

du monde qui s’étend des monts
Himalayas à l’Océan Indien,
touche le golfe Astatique et

s'avance jusque dans l’Océan
Pacifique.

Le film donne une idée des

diificultés de toutes sortes à

surmonter: la faim. l’analpha-
bétisme. l'accroissement rapi-

de la popult1 p le manque de

Tartines e 5 me endetrans-

rt 14 tnals ze, -te, I nous

donne aussi une idée des ré-

alisations accomplies depuis

nnze ans et auxquelles, pour

sa part, le Canada a contri-

bué plus rie trois cent mil-
l.ons dee anl as

En outre, tout le film montre
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Receptions: Orgue... Guitare...

Un Jrje de grande réputation avec une charmante chanteuse

avec l'accompagnement:

Les propriétaires de l'Hôtel
Manoir Plessis rappellent à
votre connaissance qu’ils sont
toujours à votre disposition
pour tous genres de réceptions:

Banquets... Mariages...Anniver-
 

Un personnel courtois el expérimenté ne désire qu’une chose, celui de vous servir.

Batterie...
  
 saires...Shower...Réunion d’Af-

faires, etc.etc.

Soyez les bienvenus . . . (voisin de l'Hôtel de Ville)

 
la conscience que les hommes

ont prise de leur solidarité.
Film en noir et blanc d’une

durée de 29 minutes.

Ces films sont en dépôt à la
cinémathèque de Plessisville.
Pour visionner ces films veuil-

lez vous adresser à Mme Mar-
cel Jean, cinémathécaire.

COURS DU SOIR
suite de la page |
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Àjustage mécanique - lière an-
née.
Ajustage mécanique-2iéme an-
née.
À justage mécanique-3ième ar-
née,
Automobile électrique et mé-
canique.
Chauffage électrique,
Dessin Industriel.
Electricité.
Equetre de charpente.
Lecture de plans mécaniques &
mathématiques - lère année,
Lecture de plans mécaniques e
mathématiques-2ième année.
Lecture de plans de construc-
tion.
Menuiserie ébinisterie,
Soudure à l'arc électrique.
Soudure au gaz.
Confection de chapeaux pour
dames.

Les candidats doivent avoir
au moins 16 ans,

Début des cours::Semaine du 4
octobre 1965,
Durée: 40 leçons (20 soirées)
Heures: 7 heures à 10 heures
p.m. pour les cours pratiques,
1 heures à 9 heures p.m. pour
les cours théoriques.

INSCRIPTION ET RENSEIGNE-
MENTS:
Du 27 septembre au ler octo-

bre 1965, de Thres 2 Shres le
soir. Les professeurs seront à
votre disposition.

N.B. Un cours ne débutera que
si le nombre d'élèves inscrits
le justifie.

A, Bélanger,

 

UNE DEUXIÈME
suite de la page |

 

Voici les avantages que repré-
senterait le projet mis de l’a-

vant par l’ingénieur J-M Lair,

sur la Rivière Blanche passant
à Plessisville.

Ce projet consistant en la

construction. d’un barrage sur

cette rivière, 2000 pieds en a-
mont du rang 9. formant ainsi
un lac d’environ 1 milleetquart
de longueur par une largeur

d'un demi mille environ.

Comparaison avec le projet
Kelly.
A)Avantages évaluables en ar-
gent.
1-Elimination de la conduite
d’amenée de 24 pouces
Hyprescon prévue; 2 3/4 milles
de longueur dans le Roc, le long

du 7ème rang; soit une longueur
de 14,520 pleds.

Evaluation selon M. Chamber-
land..….........…..…...$250,00

Suivant étude comparative avec
conduite similaire posée apl-
leurs; cet item montera proba-
blement à $450,00 0 dollars.

Dans le cas du projet de la

rivière Blanche 11 n’y aura
qu’une conduite 12 pouces en
amiante longueur 2000 pieds

fonctionnant par gravitl,

Valeur-8000 dollars.

2-Elimination de la station de
pompage à Kelly puisque dans
le cas du Projet de la Rivière
Blanche l'usine de filtration
sera alimentée par Gravité
Montant prévu par M, Cham-
berlant. ............ . 555,000

3- Avantages considérables au
point de vue filtration; l’eau de
le rivière Blanche étant claire;
non colorée et moins polluée;
il y aura économie certaine sur
le coût d’instailation de la fi1-
tration et économie non moins
appréciable tout le temps de
l’opération.

Montant Immédiat d'économie

En soustrayant de ces écono=

mies certaines le coût appro-
ximatif du barrage qu’il faudra
construire sur la Rivière Blan-
che.

Volume de béton suivant
mesures prises sur le terrain

1250 verges cubes à 40 dollars
la verge cube comprenant for-
me et préparation du sol........
50,000

$285,000.

Ce qui laisse donc une économie
d’investissement de $285,000

ceci sans compter les écono=

mies d’opération mentionnées
plus haut.

Pour ce qui est des autres tra-

vaux à faire; ils s’équivalent
sensiblement de part et d’au-

tres.

1A Kelly . il faudra.

1-Vid1 le Lac actuel; le re-
creuser; le nettoyer au Bul-
dozer sur toute sa superficie.

Charger cette glaise sur camion
aller la porter sur un terra à-
cheté par la Ville à cette fin,
I] ne faudrait pas sousestimer
l'importance de cet item.

2-Acheter les droits exclusifs
que possède  1’Assoclation

“CHASSE ET PrCHE DE
PLESSISVILLE’”’, montant de-

mandé 12,000 dollars environ.

3-La réserve d’eau du Lac
Kelly étant actuellement de 110
millions de gallons; elle n’est
pas tout à fait suffisante. En
haussant le niveau de 2 pieds
comme prévu, pour la porter à

170 millions de gallons, il fau-

dra acheter des terrains, qui
seront dispendieux parce que

déjà bâtis; et déjà utilisés en
emplacements; maisons où chä-
lets.
I faudra acheter les droits ex-
clusifs sur cette étendue d’eau;
droits dispenfieux qui se trou-

vent déjà entre les mains des
riverins.

Bjpar contre sur le Lac de la
Rivière Blanche; où le Lac Clair
11 y aura quelques dépenses qui
sûrement ne dépasseront pas
celles de Kelly.

En voici le liste;
1-Le gros item sera l’achat des
terrains; mals là 11 s’agit de
terres boisées, où inclultes,
et de peu de valeur. Ces terres

n’étant aucunement actuelle—
ment vent vendués en enplace-

ments.

2-Le déboisement sera un item
négligeable; 11 pourra facile-
ment se faire sur ‘‘Les travaux
d’Hivers’’ yne demandantaucune
machinerie,

3-Le bassin du ‘‘Lac Clair”
étant de nature rocailleuse,
graveleuse; où sur le roc; la
préparation sera minimum.

4-Nous croyons par conséquent
que les travaux de préparation

des Lacs soit 4 Kelly; solt sur
la Riviére Blanche; pourront
tout au plus s’équivaloir; où
être en faveur de la Rivière
Blanche.

En plus des avantages mone-
taires évidents: il y a des a-
vantages considérables qu’il
mérite de signaler.

lI-Le Lac Clair situ sur la
rivière Blanche aura pour ef-
fet de régulairser le régime
de la Rivière. Augmentation
du débit en temps sec; et die
minution des poussées d’eau
en temps de plules,

2-Amélioration du Fonction
nement de 1'Usine d’Epura
tion d’Egouts par’ l’augmen-

tation du débit minimum en
en temps sec.

3-Le Lac Clair étant situé en-
tièrement dans un rayon de 2
millns dc la ville de Plessis-
ville; la vi. = pourra très cer-
tainement annexer ce territoi-
re; et de cette façon règlemen-
ter l’accès à ce lac et prévoir
les développements domiciliê-
res qui seront attirés par cette
étendue d’eau,

Il est bien sûr que la même
chose ne pourra pas se faire
à Kelly, à cause de la distan-
ce; et à ce moment la source
d’eau de Plessisville ne tom-
bant pas dans ses limptes; alle
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ne pourra jamals passer de

réglements régissant la cons-
truction dans ce secteur.

4-Nous croyons finalememt que

la présence du ‘Lac Clair”
dont 1a rive s’approcherad 1000
pleds de la route 49; et qui sera
très visible de celle-ci; appor-
tera un attrait. considérable
pour nos alentours; et pourra

promouvoir le dèveloppement
de la ville dans ce secteur.

5-En terminant nous croyons

qu’un avantage considérable du
projet est le temps que peut

prendre sa réalisation. D est
évident que le Projet du Lac
Clair serait beaucoup plus fa-

cile â réaliser; et permettrait
à chaque citoyen de Plessisvil=
le, êt à l’industrie de compter.
sur une réserve d’eau sûre;
dans un bref délais.

Jean-Marie Lair,
Ingécieur conseil.
Arpenteur-Géométre,

Promoteur du projet.

 

JUBILÉ D'OR
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ler que le vénérable jubi-
laire s'est occwpé active-
ment des mouvements La-
cordaire a Plessisville et
à l’extérieur. Ex-conseiller
municipal, il fut aussi mar-
guillier de la fabrique St-
Calixte. Voyageur de com-
merce pour Forano et Four-
nier & Fils, il s’occupe en-
core partiellement de voya-
ge dans le domaine de la
chaussure à travers la pro-
vince. Bien portant il ne
ménage pas ses activités
pour le bien de sa famille
et de la société.

Mme Houde, sa digne com-
pagne, fut une épouse modèle
et une mère de famille exem-
plaire. Toujours le sourire, elle
s'efforçait constamment de
plaire à tous et de répandre le
onbeur au foyer. Quoique son

rôle fut plutôt effacé, il n’en
fut pas moins efficace,

Ti nous fait plaisir de signaler
les noms des enfantsetpetits
enfants qui assistërent à ces a-

apes de samedi dernier: M, et
me Lionel Cyr (Marcelle) de

Montréal et leur fillette, M. et
Mme Albert Croteau (Yvette)
de Plessisville et leur fille Gi-
nette.

M, et MmeRobert Houde (Do-
ris) de Québec et leurs deux
fils Normand et Denis, étu-
diants à l'Université Laval.

M, et Mme Gérard Houde
(Yolande) et leur famille de
Plessisville, M. Roland Houde
de Montréal, Mlle Jeanine Hou-
de de Plessisville, M. et Mme
Jacques Ste-Marie (Gisèle) de
Ville Brossard, Montréal. Une
nièce de Québec, Mlle Margot
roux,]J. Claude Houde, fils de
Gérard accompagné de Mile
Dion de St-Pierre Baptiste,Mme
Exilia Lehoux, amie de 1a fa-
mille,

Cette semaine, soit vendredi,
le 24 septembre, à 7,30 heures
dumatin, une grand’messe so-
lennelle d'action de grâces sera
chantée à leurs intentions,

Nous nous unissons à leurs
nombreux parents et amis pour
souhaiter à M. et Mme Albert
Houde, de la santé etencore des
beaux jours ensoleillés jusqu'aux
reflets des diamants en 1975,

Nos félicitationset meilleuts’
voeux en cette circonstance
mémorable.
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“Au Bottillon”..
RENDEZ-VOUS “Au Bottillon”

voir notre collection de

SOULIERS POUR L’AUTOMNE. . .

  
Notre choix est au complet. ..

Une visite vous convaincra.

LA FEUILLE D'ERABLE

BAPTEME A LEVIS

* 1*Hopital de Lov s est de
¢ 12 sentembre «t baptisée lu
léseptembre. Mar.e-Mar cette
Chantals, fe de M, Autte
Nault (Cla re Coufombe).

Par-a Yoo Lous Gongras
Marae: Snore Natit, sou
évouse. oncle ot fa te de Teo
fait

forteuse * le dlauderte 7 7 -

 

 

 
Il y a toujours des SPÉCIAUX au SOUS-SOL |

 

 

 

         1615, ave St-Louis

“Au Bottillon”
Téléphone: 362-2029

Plessisville, P.Q.
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La présentation des modes auprofit de

la Caisse Sacerdotale de St-Calixte
Comme vous pourrez lire us les détails en >remiere age

concemant cette grande organisation de ‘Gala de la Mode
Féminine’ vous serez certainement intéressés à venir passer
la soirée du jeudi, le 23 septembre, au Centre de Loisirs.

Tout en admirant les modes automnales, vous ferez une

ocuvre méritante en faveur de la Caisse Sacerdotale St-
Calixie. Les Filles d’Isabelle qui prennentl'initiative es-
pèrent que cette année encore il y aura une assistance re-
cord et que les pmfits semnt dépassés.

Re: Déces de M. Lucien Bourassa de Ste-Julie

C'est par unc mission bien involontaire ou erreur de

transcription que dans le comste rendu du décès accidentel
et funérailles, paru dans l'édition de la semaine demière,
nous avons mentionné ses frères, toutefois en ne nommant

pas leurs noms. Ce sont : MM. Emile, Robert, Gaston et
Raymond Bourassa tous de Laurierville.

Queles in éressés veuillent nous excuser et nos lecteurs
en ~ .¢ndre bounce note.

Assemblée générale des membres de L'A.C.F.

Mardi soir, le 28 septembre,

à la salle de la Coopérative
 

Les membres de l'Association Coopérative Féminine de
Plessisville tiendront leur assembl ée générale, mardi soir,
le 2 septembre, a B.30 hres, à la salle de la Coopérative
située au 1830 Ave St-Laurent.

Organisation d'un service local
 

d'autobus à Plessisville

La ville de Plessisville vient d'autoriser M. Hervé Pro-
vencher, président des ‘‘Autobus des Bois-Francs'’, à or-
ganiser un service d'autobus à l'intention des ouvriers et
des employés de la Forano et des Tricots. C'est un > remi er
essai qui conduira Deut-être à une ligne d'autobus réguliers
qui ferait un circuit, à heures fixes, dans la vile.

Ce vremier service d'autobus débutera le ler novembre.
Quatre itinéraires seront suivis. 1) aller, a 6.45. Collège,
Mercure, Erables Rorans. 2) alier, 5 hres 45, St-Louis, mute
S, St-Fdouard, Forana. 3) aller, 5.45 hres, Michaud, Lilas,

Gosselin, Roussean, Vaillancourt, Ste-Thérèse, St-Calixte,

St-Laurent, Forano. 4 aller 8.16 hres, Collège, Se-Charles,

Mercure, Savoie, Erables, Se-Calixte, Claire Fontaine, St-
Louis, Forano.

Cet aller sera suivi, en retour, en sens inverse par un

service à midi, et cet allgt et retour sera répété à 12.45 et

1.15 hre aller et S hres, retour.

XVI eme dimanche apres la Pentecôte (26) septembre

aussi fête des Saints Martyrs Canadiens. . .
Chaisir la demière place s'effacer. Rien de dégradant

dans cette humilité. Ce fut "attitude du Christ quand il
accesta la mart sur la cmix. Ce fut aussi l'attitude de nos
saints martyrs Canadiens qui acceterent la mort par la
torture qu'on ilfligeait aux vaincus chez les Deuolades
indigènes. En préférant la demière lace, par amour pour
le Christ humilié, on mérite, avec lui, la gloire qui dure.

Service d'égoûts aux contribuables demeurant
 

au nord de la voie ferrée

Les contribuables qui demeurent dans la Darisse de
Plessisville, au nord de ta voir ferrée, pourront dorénavant
brancher leurs voies d'égoûts sur les égoûts sanitaires de
Plessisville et ils Dourmont aussi jouir du système d'aque-
duc de la ville. C'est du moins l'accord de orincipe que
vient de donner le conseil, à la récetion d'une lettre éma-
nant de l'ingénieur M. Jean-Maire Lair.

Une des activités du Conseil du Film consiste à visionner
des films de l'ONF tous les vendredis soir au Centre des
Loisirs à 7 heures 4. Le vublic de tout âge est invité à
assister à ces séances de 2rojection.

Le film documentaire élargitle cham> de nos connaissances
tout en étantune saine distraction.

Félicitations des Fermières de Laurierville

à l'endroit du cercle de Plessisville

Les dames de Laurierville qui désirent aller diner aux
fêtes du cinquantenaire à Plessi sville le 3) septembre, sont
priées de communiquer avec Madame Roland Coté, Prési-
dente des Fermières de Laurierville. Elles sont priées de
le faire sans tarder.

Les Dames Fermières de cette localite voisine désirent

féliciter chaleureusement le cercle des Femieres de

Plessisville Sour leur jubil € d’or et qui sera souligné avec
éclat le 3) courant.

En faveur du congrès de la

fédération régionale - Richelieu
 

 

Le Dr. Jules Boisvert fait actuellement une tres gmsse
campagne de publicité en faveur du congrès de la fédération
régionale des Clubs Richelieu: Victoriaville, Drummondville

Sherbmoke, Plessisville et Thetford Mines, qui doit se tenir

à Thetford Mines, le 25 sestembre >rochain. Le Dr. Bois-
vert espere recruter au moins les deux tiers des membres
pour assister à ce congrès, qui doit travailler à hausser le
niveau de l'oeuvre commune des clubs de la région.

Mentionnons spécialement la partie résemée aux dames:
démonstrations à la piscine, cocktail et danse.

Ouvroir pour les pauvres à Plessisville

Les dames font un appel pressant en faveur de s pauvres
de notre ville. À cette fin chaque mercredi après-midi, un
ouvroir recommencera l'exercice de ses fonctions comme
Dar les années passées. Les personnes libres devraient se
faire un devoir de se rendre au ‘Centre d'Etude'’ le mercredi
aorès-midi, de 2 heures à quatre heures. [I y aura de La
besogne pour tout le monde et pour tous les talents . . .
Qu'on se le dise. . .

Trois spectacles de grande classe à

la Sociète Artistique de Victoriaville

Nols avons eu l'opportunité de se pro curer quel ques billets
pour les spectacles de la saison 1965-66 de la société ar-
tistique de Victoriaville. Théâtre, opéra et récital sont au
programme. Pour le 18 octobre, l'Ecole des Femmes de
Molière par T.N.M. Le 2 mars l'Opéra de Camen et le 20
avril, Concert d'Orgue par Raymond Daveluy.

Au: collège de Victoriaville le 18 octobre, ‘L'Ecole des
Femmes'' de Molière avec une distribution éblouissante et

décors de renom.

Finalement le demier concert, un récital d'orgue par

Raymo nd Daveluy,titulaire des grandes orgues de l'Oratoire
St-Joseph est reconnu comme l’un des virtuoses de cet
instrument en Amérique du Nord. Ce concert sera présenté
en l'église Ste-Victoire le 20 avril 66. M. Daveluy est origi-
naire de Victoraville.

Ces trois spectacles de grandes classe devraient inciter
les méomanes et amateurs de beau théâtre de notre ville
à se procurer leurs billets de saison sans plus tarder.

Les personnesintéressés sont pri ées de communiquer sans
ddai en téléphonant au No: 32-7055, a Plessisville.

Mile Raymonde Veilleux étudiante à l'Université

Mlle Raymonde Veilleux de Plessisville, qui vient de
temniner ses études à l'Université Laval en juin demier,
commence un stage de un an en technologie-médicale à
l'Hôtel Mieu d'Arthabaska. Cette jeune étudiante est la
fille de M. et Madame Maurice Veilleux de notre ville.
Nous lui souhaitons beaucoup de succès.

RESULTAT HALF AND HALF

En date du 17 septembre

 

Le No. chanceux 14,33 fut tiré vendredi soir, 17 septem-

bre, au Cin éma Plessis, dans le tirage au orofit de l'Ecole
de Base Ball. Mlle Bibiane Faucher gagna la somme de
$83.30. Félicitations a Mlle Faucher de Plessisville.

Assemblée importante des Lacordaire
 

et Jeanne d'Arc de Fatima

septembre
Une trés imrortante assemblée des membres Lacordaire et

Jeanne d'Arc section de Fatima aumnt une importante as -
sembl ée, laquelle aura liecumercredi smchainle 2 septembre
à huit heures du soir, 3 I'Ecole Ste Thérese, a Plessisvillc

 

Il v aura élections soirée récréative ct initiation. etre
réunion est d’une très grande importance et l'on comste sur
une assistance nombreuse.

M. Denis Cormier professeur de Plessisville à

la direction de l'école Jean X111 à Inverness

M. Denis Cormier, qui enseignait à St Ferdinand l'an der-
nier assume le soste de directeur à l’école Jean X1I1 à
Inverness, nour la nrésente année scolaire.

M. J. Claude Routhier qui occudait cette Dosition à Inver-
ness enscigne maintenant au collège Ste Julie à Lauriervil!e.
M. Routhier est le fils de M. et Mme Fernando Routhier
d'Invemess. Nos meilleurs voeux Jde succès à ces deux
Drmofesseurs.

Les cosaques du don à Plessisville

le 8 octobre

 

Un soectacle inoubliable que orésentera le Conseil des
Ants de Hessisville fait fureur dans neuf capitales du
monde, Paris, Londres, Milan, Rome, Athènes, Mexico, Rio

poge/
 

 

 

Vous recherchez ce qu'il y a de mieux?

MOLSON

Y a pas derreur,

c'est la meilleure!

 

  
Les frere Fortier font preuve
de devouement envers la

Garde St-Eusebe

de Princeville
Cinq ireres qui se dévouent au
service d'une garde paroissia-
le est ua fait qui mérite d'etre
souligne de façon particubere.
A Princeville, un tel honneur
revient à la famille de M. et
Mme Rober! Fortier dont cinq
des six fils sont à l’ocuvre
avec la Garde Si Eusèbe Ine,
Ajoufons que l'aîné de la la-
mille est entré en service dès
la fondation de la Garde St-
Eusèhe Ine. ea 1958 el que te
benjamin est un fouf nouveau
venu dans la section ‘‘bambi-
nos” du mouvement

Capt. André Fortier
André fait partie du groupe

des pionniers qui ont surmon-
té toutes les, difficultés du dé-
but pour voir la Garde St-Fu-
sehe Ine, maintenant établie
sur de solides bases. Apres
avoir occupé de multiples
fonctions. André est actuelle.
ment vice-président avec le
grade de capituine, C'est lu
le grand re-ponsahle de tout le
bruit (au sens propre du mot)
qui se fait autour de la garde.
En effet. André est en charge
de l’entrainement et de Ja di-
rection des sectinns de tam.
dours et baîteries du mouve-
iment

Sgt-Major Jean-Guy Fortier
Les symbales et les tambon.

rines mettent a contribution
les talents d'un autre frère
Fortier à la Garde St Eusehr
Inc. Jean-Guv marie up ans
si ef pere d'un garçon. s'est
inscrif dans les rangs du mou-
vement ca 1959, 1histoire de
ses activites avee Je mnuxe-
ment indique qui à participé
à l'entrainement des jeunes de
la section ‘“‘hambinos”’, Cette
experience Tui «era sans daute
d'une grande utilité pour l’édu-
cation de son jeune fils, ne il
v a à peine un mois , . . À-
joutons que Jean-Guy a le zra-
de de sergont-maior

Ronald Fortier
Je  froisieme des frères

Fortier à faire “du bruit”
avec la Garde St-FEusèhbe Inc.
est Ronald. Etre tenor dans
le corps des hatteries, c'est
son affaire. Ronald est encore
célibataire mais certains pro-
Jets qu’il tient encore “se-
crets”” pour acquisition d'u-
ne propricté laissent croire
qu'il ne passera pas sa vie
tout seul . . . mais gardons le
secret!

Gilles Fortier
C'est avee fierté que Gilles

parte l'uniforme des quvéniles
depuis 1963. Encore étudiant
au cours secondaire, Gilles oc.
eupe ses heures de loisirs avec
la Garde St-Eusébe Inc. en
s‘adonnant aux exercices d’en-
trainement avec les tamhouri-
nes comme spécialités,

Normand Fortier
Quant à Normand, “Bébé”

comme on l'appelle farilière-
ment, s'il est le dernier chez
M. et Mme Robert Fortier il
est aussi le dernier des frères
Fortier à s'être inscrit dans
les rangs de la Garde St-Eu-
sèbe Inc. Ses activités se hor-
nent aux exercices militaires
mais il a bien l'intention Iui
aussi de faire “du bruit” plus
tard et il jetle deja des re-
gards sur les batteries.” II lui
arrive méme de sous peser le
gros tambour qui est presque
aussi haut que lui . .

Reine de la Garde
La famille Fortier a aussi

donne une reine a la Garde
St-Fusèhe Tac. En effet. De-
nise, la seule fille de M. el
Mme Robert Fortier avait été
choisie comme reine du mou-
vement en 1962 et la méme an-
née, elle était élue reine du
festival des sports à Prince-
ville. Son mari, M. Raymond
Gronier a aussi fait partie de
la Garde St-Eusèhe Inc. durant
quelques mois. Enfin, souli-
gnons que Claude Fortier a
aussi fait un séjour de quel-
ques zn0is dans Jes rangs de
la Garde St-Fusèbe Inc.
 

  
    

Au Service

National

de Placement
in collaboration «vec le Ser-

“ice National de Placement,
ce jourr.:l «st heureux de pré-
senter, à titre de service pu-
blic, la liste des emplois pré-
sentement vacants e* poui les-
quels des candidats et Candida-
tes sont recherchés.

Ceux et celles qui sont inté-

ressés dans ces emplois vacants,
ou qui ¢ésirent de plus amples
renseignements sont prés de
communiquer directement avec
le Service National de Place-
ment, 117 Notre-Dame Est à
Victoriaville, tel: "52-4591,

ou à 1-00 St-Calixte, Plessis-
ville, tel: 72-7177,

Ce jouriial ne possède aucun
renseignement que ce Qui est

imprimé ous cette rubrique,

et ne peut donc donner aucun
autre détail au sujet de ces

emplois vacants. T1 est donc
inutile aux lecteurs de com-
muniquer avec la rédaction di

Journal, dans le but d'obtenir
d'autres détails au sujet de ces
emplois.

HOMui,S

F-bricant de patrons sur (bbis
et métal) pour la préparation
des moules pour coulées de l'a-
cier, Doit savoir interpréter les
planset connaître outlls de pré-
cision,

Commis livreur pour épicerie,
doit posséder 9è année et avoir
son permis de chauffeur. De
préférence posséder bonne con-
naissance de la ville et des gens
de Plessisville. ’

Electriciens,possédant quelques
années d'expérience comme é-
lectriciens qualitiés - licerice
Cc.

Ouvriers de structure, pour faire
la préparation et assemblage de
 

de Janeiro, Australie, Lima, Nouvelle Zélande. Partout

ils sont chaleureusement apalaudis.

La minutieuse mise au point de ce spectacle, le perfection-
nement des détails, l‘harmonie de l’ensemble, cela fait de

cette troude dont seul le coût américain est capable de
présenter tel folklore russe, choeurs et danses. Les cartes
sont en vente a la Tabagie Nadeau à Plessisville et ne re-

tardez nas à retenir les vôtres, pour ce grand spectacle du
8 octobre prochain.

Nous traitons votre Auto
comme une Reine

Vente, Réparations, Service

Remorquage
Alignement des Roues

© Misé sv point du moteur
® Réparations de crevaisons

Balancement des Roues @ Huile - Gaz - orc

Garage René ROY
— GARAGE SUPER TEST —

1855 rue St-Calixte, tél. 362-7482 Plessisville, P. Q. 
Filles demandées...

S'adresser au...

Bureau de

La Salle Tricot
Limitée

Plessisville, P.Q.

la structure d'acier. Doit être
capable de lire les plans,

Aider fermier, pour travail gé-
néral deferme. Salaire À Ja
semaine - logé et nourri en

plus.

Wendeur livreur, pour faire Ja
vente et Livraison du pain et gà -
‘eaux Salaire de base plus com-
mission.

Ingénieur des normeset métho-
des, pour diriger et coordonner

les activités d'un bureau de mé-
thodes. Doit avoir fait des étu-
des en génie industriel ou méca-
nique ou être diplômé d'un ins-
titut de technologie. Plusieurs
années d'expérience.

Second cuisinier possédant 5
ans d'expérience dans restau-
rant,

Opérateur de toupie (shaper)

pour manufacture de meubles
possédant au moins 2 ans d'ex-
périence.

Machiniste d'entretien ayant 5
anset plus d'expérience et ca-'
pable de Îlre les plans.

Plombier possédant licence sé-
nior.

Mécanicien carte
classe A,

possédant

Livreur pour un garage. Doit
avoir licence de chauffeur.

FEYUMES
Coiffeuse d'expérience, doit
Connaître toutes les opérations
du métier et posséder carte de
compétence.

 

Secrétaire bilingue possédant
plusieurs années d'expérience
comme sténographe ou secré- 

tafre,

Femme de chambre possédant:
Expériencedansgenre de tra
vall.

Couturières d'expérience pours
travalid'opératricesde machi-
nes à coudre pour vêtement.
d'enfants et autres.

À -coiffeuse, aider les
les cojffeuses compétentes.
Shampoing - préparation pour
les mises en plis.

stiques pour maisons pri
vées - travall temporalre ou à
l'année.

NE travaf)
dusoiret doit avoir expériencz
de serveuse de tables.

Cuisinière pour préparer les
repas dans un hôtel.

s de tables dans les
restaurants pour travailler à
plein temps, aux heures habi-
tuelles, Il est aussi des endroits
où les serveuses sont r requises
pour travailler les fins de se-
maine seulement.

A ST-FERDINAND
Le 21 aofit en 1'église St-j-

Marie Vianney était célébré 1:
mariage de Mile Lise Dubois
fille de M, et Mme Emile Du-
bois de St-Ferdinand avec M.
Claude Emond de Montréal.

 

_—

Le 11 septembre à St-Ferdi
nand, M. le curé Dorval hé
nissaitle mariage de Mile “€
line Dubotsfille de M, et Mr:
Emile Dubois de St-Ferdinan.
avec M, Maurice Côté de St-
Placied de ‘+ Baie St-Paul,
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Lavage ot Sechage à point PRESSEZ un bouton TOURNER un autre

Cest tout ce qu'il faut faire

Pas de BRUIT pas de VIBRATION  
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Nous pouvons vous fournir tout ce que vous Mesirez :

Congélateur

Lave-Vaisselle

Chauffe-eau

Stéréo

Télévision
Balayeuse

Polisseuse

 

 

 

 

 

 
 

 

 
  Aussi

Modôles Encestrés

 
Le modèle TALISMAN 37352
avec four à nettoyage automatique

Un choix asserti de couleurs  
 

ROSAIRE GOSSELIN
La clôture des activités de la saison du

Base-Ball 1965
se termine en beauté le 18 septembre

La soirée de cloture des ac-
tivités du Base-Ball à Plessis-
ville s'est terminée à la sa-
tisfaction de tous, samedi soir.
La joyeuse réunion s’est tenue

à l’Hôtel de Ville et M, Camil=

le Gagnon en était le maître
de cérémonie.
Le programme à débuté avec

le mot de bienvenue de M. Ga-
gnon et il s'est acqyutt. de son

aimable têche avec sa verve
coutumière.

D a invité M. Robert Bour-
que, le nouveau président du
club, à prononcer une allocu-
tion.

M. Bourque souhaite la plus

cordiale bienvenue et remercie
l'assistance de s'être rendu
nombreux à cette réunion spor-
tive.

“A Plessisville, 11 y a de

vrais sportifs, dit-1] et durant
toute la saison; ce soir enco-
re on le prouve grandement.”

“C’est pourquoi nous de la
direction avons réussi à vous

donner le meilleur Base-Ball
possible cette année. Sans
votre grande coopération le
“pep” nous aurait manqué cer-
tainement.

Un grand merci pour votre

magnifique support en mon nom
et au nom de toute la direc-
tion.

N remercia tous les directeurs
et d'une façon un peu spécia-
le en les présentant un après
l’autre avec un commentaire
ipproprié à chacun.

“L’îme et le pivot au Base-
Ball qui ne ménage ni son temps
et encore moins son argent,

qui sait manier son équipe a-
vec beaucoup de diplomatie, Se
fâche et parle fort seulement
à l’occasion et pour le bien
des joueurs. Vous l’avez de-
winé c’est M. Ben Jaello, le
Gérant Général.

Un autre des directeurs qui
a l’esprit vif et qui a très bien
bréussi dans son travail et en
badinant disons qu’il a le sou-
rire facile. Vous l’avez re-
connu, l'assistant général Lu-
cien Vaillancourt.

Le troisième le plus petit
d’entre tous, dans les grosseurs
moyennes et qui s'occupe du
Base-Ball depuis plusieurs an-

nees déjà, trava:lle trés fort

et seul avec qui la police s’en-
fend bien et le considère. Ce
directeur possède un bon ca-
ractère, cependant il y a une
chose qu'il n'aime pas au su-

jet de son café qui parfois est

trop sucré ou pas assez. A-
vec plaisir il mentionne l'a-

mi “ROD” pour les intimes, et

Rodrigue Bellemare le respon-
sable du terrain et restaurant.

Maintenant c’est au tour d’un
directeur d’un âge viril et très
sérieux en même temps que
très aimable et qui est char-
gé de promener l’équipe en
chargeant très cher et dans
des autobus fort modernes qui

nous rendent toujours à bon
port. .Nous sommes très favoe
risés d’avoir un directeur des
transports aussi courtois et

d’une générosité sans pareille,
tar en plus de transporter l’é-
quipe à bon compte. ce mê-
me monsieur nous prête un lo-
cal confortable pour tenir les

assemblées. J'en profite pour

remercier chaleureusement et
citer M, Hervé Provencher.

Au tour de notre jeune pre-
mier. Celui-ci très vaillant
jouit d’une grande popularité et
supposé savoir sa grammaire

par coeur et sait bien comp-

ter méne beaucoup de bruit
lorsqu'il parle de temps à au-
tre. C’est un vrai bout en

train, dans les estrades dans
sa ville commeailleurs. Très
utile au mouvement {l sait fai-
re de la finance avec les amis
au besoin. Je veux nommer

notre “Half-Half Man”, M. De-

nis Cormier, surnommé BIDOU
encore pour les intimes.

Comme dessert le plus gros
d’entre les gros. Un person-
nage légendaire! Qui même
en travaillant assez souvent
très fort ne trouve pas le tour
de se faire maigrir. Un ex-
cellent vendeur d’annonces au
programme- souvenir et pas

mal collecteur. Si le coeur
vous en dit il peut vous pren-

dre une photo en un rien de

temps malgré sa pesanteur de
250 livres environ. Donc sans
plus tarder il s'agit de notre

ami Charles ou Baker comme
vous le voudrez.

Au tour de l’homme sérieux
et consciencieux qui travaille

avec beaucoup de souci et con-

nait son affaire et se rendre
utile dans tous les domaines.
Sa comptabilité est à point et
quand il s’agit d'argent à dé-
penser il est à hauteur de la
situation. Celui-ci est le fa-
meux controleur M. Bernard

Nadeau.

Comme complément au bureau

de direction 11 fallait des ra-
yons de soleil. Deux gentil=
les demoiselles travaillent a-
vec nous et se prêtent admi-
rablement bien à la besogne.
Ce sont Mesdemoiselles Lise
Provencher et Fernande Ga-
Buun.

Inutile d’ajouter qu‘d chaque
nomenclature sur la liste des
directeurs des applaudisse-

ments saluérent chaque nom en

vedette,

Alors les amis sportifs, ici
présents ce soir, grane mer-
ci et à l’an prochain pour u-
ne nouvelle saison de Base-Ball
si vous en désirez encore.
Le Président s’est permis de

faire de l'humour en agacant
ses directeurs, mais c’est bien
à propos car eux ne manquent
d’occasion de la taquiner en

toutes occasions.

M. Bourque ievint sur la scé-
ne cette fois pour s’excuser

d’avoir omis de mentionner le
nom de M. Jerry Bourque et

de le remercier pour son tra-

vail comme entraineur des
joueurs et qui a été d’un grand
support pour l’équipe et espè-
re qu’il sera encare des nô-
tres l’an prochain. Kemercie-
ments également à Madame
Bourque. sa collaboratrice qui

 

VOULEZ-VOUS AVOIR DE

Olya des gens qui ont beau-
coup d'héritiers si l'on ajoute
foi a cette maxime que vous
rappelle "Prudentia"

"Quand vous roulez trop vi-
te, Îl y dderribre chaque ar-
bre de la route un de vos héri-

NOMBREUX HERITIERS?

tere”.

En d'autres termes, vous rap-
pelle "Prudentia” “Ralentissez
et vous vivrez”. Ce sont là des
mots que l'automobiliste de-
vrait toujours se rappeler lors-
qu'ilest au volant de sa voitu-
re.

Route 49

s'est occupé efficacement a 1’

organisation de cette soirée.

Puis la danse comiença a-
vec le groupe des directeurs
et leurs campagnes les joueurs
présents et l'assistance en gé-
néral.

Au cours de la veillée on
procéda à un tirage Half-Haif,
qui favorisa Mademoiselle Su-
zanne Boyer de Montréal, la-
quelle était accompagnée de M.
Paul-Emile Royer. Cette de-

moiselle a gagné la somme
de $21.50.

Puis on aborda le grand tira-

ge de $500.00 sur lequel on
avait vendu quantité de bil-
lets de $10. chacun.

Le résultat fut le suivant:
Le premier tiré par M. Em-
manuel Lehoux, grand Cheva-
lier portait le no. 527 et ga-
gné par M. Léo Hilaire, une
somme de $300.00. Ce der-

nier fit don de $25.00 pour
l'Ecole de Base-Ball.
Le 2ième: tiré par M. Paul

Boutin Transport, le no. 480.
gagné par M. Aimé Gosselin.
Ce sportfi fait don de la som-
me de $50.00 sur la somme
de $100. qu’il a gagné.
Le 3iéme: Jacques Labrie qui

gagne la somme de $50 avec
le no. 535. Ce no. tiré par
M. Alphonse Thériault, éche-
vin de la paroisse.

Le dième: M. François Ma-
rle Rousseau gagne le dernier
prix de $50.00 lequel billet
529 fut tiré par M. J. Paul
Dubois Sportif de la parois-

se.

La veillée se poursuivit par
quelques autres danses et les
amusements se terminérent
vers deux heures du matin,
Tous se montrérent fort enchan=-
tés deces heures passées agréa-
blement.
Le service de rafraichisse-

ments était sous la direction
de M. Jacques Gagnon et de
son organisation, qui donnent
toujours un service prompt et

efficace.

On félicita également les heu-
reux des gagnants du grand ti=
rage- $500. M. Robert Bour-
que à droit à sa large part
de mérite pour ses inapré-
clables services rendus pour
le bien de la cause.

Tel. 362-7507
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  Ouvert tous les soirs

BELLE FAMILLE CANADIENNE
FRANÇAISE DEST-ADRIEN D’IRLANDE
    

  SLR, 2 i Atad ike3 ve

1H   

L'on vous présente Ici la belle famille de M. et Madame mond, Christian, Madame Roger Turcotte et M. Turcotte
Roger Turcotte (Marie-Anne Barlow) qui demeure à St-A-
drien d'Irlande. Ils ont douze enfants fort intéressants. De
gauche à droite, au premier plan: Constant, Sylvie, Ray-

Aux concurrents du concours
d’embellissement des abords de la

ferme en prévision de l’expo de 1967
Je suis heureux de constater

que vous vous êtes inscrit au
concours d'embellissement des
fermes pour 1967.

T1 devait y avoir un jugement
préliminaire au début de cette
année. Cependant, l'Honorable
Ministre de l'Agriculture et de
la Colonisation, M. Alcide
Courcy, a décidé de reporter 1a
date limite de l'inscription au
31 décembre pour permettre à
tous les agriculteurs de pren-
dre part à ce concours,

Le jugement préliminaire se
fera donc au printemps 1966,

11 va sans dire que ceux qui
sont déjà inscrits peuvent com-

mencer1mnseaiatement À taire
des amélioratben et ceci n'af-
fectera en rten le pointage puis-
que les juges tiendront compte
des travaux éxécutés depuis le
début du concours.

Le Ministère des Terres et
Forêts donnera gratuitement
10 arbres*à chaque concurrent
insctit, Auprintemps 1965, nous
avons distribué environ 7, 000
arbres dans 5 comtés,

Dans le courant du mois de
janvier, nous ferons parvenir
à tous les membres inscrits une
formule de commande d'arbres
et nous ferons une distribution
en avril 1966 et une autre en
avril 1967 s1 nécessaire, Il est

Gérald et Damien. Deuxième rangée: Yves, Denise, Hélène,
Roch, Liette, Vital.

sntendu que le transport sera
aux frais du concurrent.

Aucouss de l'hiver 1966, vous
recevrez aussi des renseigne-
ments et des publications sur
l'embellissement,

Je souhaite à tous beaucou
de succès et je vous invite à
rendre votre chez vous agréable
et attrayant.

Le Directeur du Concours
d'Embellissement des Fermes,

Gérard Hudon, agronome,
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| Bientôt
l’Automne. . .

2 MME M.L. LATULIPPE
VOUS OFFRE UN CHOIX

EXCEPTIONNEL
DE CHAPEAUX

Feutre, Plume, Velours,

Les cours de ballet clas-

sique débutemnt le 6 pcto-
bre prochain, au ¢ entre des
Loisirs de Plessisville. Les
cours se donneront le mer

 

Suede, etc. cretd de chaque semaine

¥ (VASTE CHOIX DE BOURSES entre + bres pea et ToS
: na \ yEVIR VERNIS. hres pom.

' Y-MARDQUIN, : Les enfants setont divises; BOURSE DU SOIR, BOURSE-SPORT.
en tmis groupes distinctifs.

GANTS DE KID LONGS OU COURTS,
DOUBLES OU NON, KiD DE COULEURS, ETC

AUSSI, ECHARPE MOHAIR. . .

Mme M. L, Latulippe
(Voisin Bang. Can. Nationale)

taans

TA 19 ans

115 20 ans

La direction est très heu-

reuse d'avoir pu retenir,

vette année encore, les ser- 
 

Ave St-Louis PLESSISVILLE, P.Q. vices de madame Carole

Chartier Provencher, du

Centre Culturel de Sher-

brooke.
Les parents

loner a leurs enfants une

éducition à la fois cultu-

relle et physique sant prices

desireux de“Le coin du cinephile‘”
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STYLES: milieu et au haut de l'échelln

|

de Kadio-Canadapeuvent cn- C'EST MA VOITURE DE L'ARGENT
s'est accrue considérablement. tendre Rolande Ferro à l'f - , ‘dontant  Canditions Paiements

PROVINCIAL mission le Comptoir du + - QUI A FAIT DEFAUT $105.7 2 Mensuels

En fonction de la demande que, tous les mardis et jeudis, 105,75 2 $10.00

AA de Biens et services Tes per À h, 40de l'apebsemidi.Heag
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SCANDINAVE % > sonnes de la catégorie de re le accueille un invité à cha- Les a voiture qu: a fai reas 30 32:09
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 UN BON FILM   
On avait déjà réalisé une

version des ”REVOLTES DU
BOUNTY" en 1185(Frank Loyld
en avait assumé la mise en
scène) dont Clark Gable était
le protagoniste. Le film fut un
classique de l'aventure et ses aucinéma, il fallait ure pa: - Bal 6% qu

qualitésne furent jamais con- there, et rose par dessisde > 4 remieretestées par leshistoriens. Com- marché, pour réussir ce tour 3 us 2
me Hollywood aime reprendre de force.

ales sujets "qui rapportent” on a
décidé de refaire ce film (tout
comme on a refait BEN HUR,
LE ROI DES BOIS, LES DIX
COMMENDEMENTS") avec de
moyens techniques et des ca-
pitaux énormes, le résultat
commercial et artistique fut
pourtant ce que l'on pourrait
appeler un ” fiasco".

Malgré ses nombreuses lon-
gueurs, le film ne :ombre tout
de même pas dans la banalité.
La mise en scène s'avère sou-
vent ingénieuse et le scénario
pas, à certains moments, de
rigueurs dramatique, en par-
ticuller au début. La photoyra-
phie est la qualité et les in-
terprètesse tiennent # la hau-
teur de leur rôle.

11 semble bien que «ec: films
longs, c'est passé de moue.
De no jours on veut voir des
histoires plus drôles que lon-
gues, comme cette "paut*ère

OPERATIONS JUPONS, DIA-
MANT SURCANAPE, VAC#EN-
CES À PARIS...

Il y a bfen lonmiemps qre
nousn'avionsri de si non coeur

peter Sellers domine la dis-
tribution, Nousy avons décou-
vert avec surprise une nouvelle
Capucine, que avec ce film,
elle devient une excellente in-
terprète de comédies.

Sur un sujet invraisembla-
ble, Blake Edwards a eu 1a"fi~
nesse de ne pas se prendre ar
sérieux. Sa mise en scène es
décontractée, souple, sans
fard, et les caractères de ses
personnages, à peinc esquissés,
ne posent aucun problème.
Tout à l'opposé du précédent
film de Edwards, "LE JOUR DU
VIN ET DES ROSES", "LA
PANTHERE ROSE" se veut un
simple divertissement qui n'a
d'autres buts que d'être drôle,
et satirique. .. C'est réussi!

A signaler, il ne fallait ab-
solument pas manquer le géné-
rique qui de loin est une des
meilleures parties du film.

 

Vient de paraître aux

EDITIONS DE L'HOMME

“AARON”
(Yves Thériault)

(réédition)

"ARRON" c'est le premier
romanjuif de langue française
publié au Canada. L'oeuvre du
romancierexpose le conflit de
deux générations de vie chez

les fils d'Israël installés au Ca-
nada. Yves Thériault y décrit
l'atmosphère du “ghetto” de
Montréal avec une vérité sai-
sissante. En plus de constituer
un véritable document sur la
vie des juifs au Canada, qui
nous renseigne sur les tradi-
tions de ce peuple "AARON"a
aussi le mérite d'être une au-
thentique plaidoirie contre
l'antésémitisme.

 
maintes oeuvres où la révolie
est le parti-pris préalable et
le principe directeur des au-
teurs., ..

(Pierre de Grandpré
le Devoir)

"Aaron"est le sizième roman
de Yves Thériault que publient
les Editions de l'Homme. Opire
cette dernière rééd,‘ion ou
trouvera chez le même éditeur
les ouvrages suivants:Agaguk ,
Le Roi de la Côte Nord, la Fil-
le Laide, Les Vendeurs du
Temple et le Dompteur d'Ours

"Aaron" est en vente par-
tout À $1, 50 l'exemplaire ou à
L'AGENCE DE DISTRIBUTION
POPULAIRE-1130 est, de la
Gauchetière, Montréal--

(523-1182).

 

Vient de paraître aux

de communiquer avec:

Madame Guy Sévigav,

[DGY, ave des Frables,

Tél: 362-21%

€.

venir maître de soi et des é-
vénements. (‘est dans ce but
qu'a été préparée cette deux-
ième partie de l'ouvrage qui

résume en somme l'essentiel
d'un traité de caractérologie.
la lecture de ces pages vou s
permettra de mieux connaftre

vos défauts et vous aidera à
vous améliorer.

     

"Votre personnalité, qre ts oie ;
raciére” estdoricyh sum nt
pratique. fl vonsdiva ‘adit ud
êtes, qui vous pouvé
qui vous devez être pout TÉUS#)

!sir dans la vie. Nul doute.qné,
cet ouvrage, très vivant elex-

citant pour l'esprit, pourra!
transformer votre vic.

"Votre personnalité, votre
caractère” esten vente parlonu!

à $150 l'exemplaire oG A
l'Agence de Distribution Po-
pulaire-1130 est, l.agaucheti&-
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ROLANDE PERRO,
speakerine Quant la prochaine saison,

Rolande l'erro n'a pas pour le
moment de projet définis, Il
nous est permis, toutefois,

rose”, par exemple, qui ne Voici quelques extraits de EDITIONS DE L'HOMME re-Montréal-532-11#2, Elles sont quatre nrannan- pis seulement composé de d'espérer la retrouver à plu-
manque pas de dérider le Ah! cette panthère, on s'en critiques parues à l'occasion, tes speakerines au service de jeunes; on y trouve des spec- sieurs émissions.

spectateur moindrement de souviendra longtemps; espérors de la premitre édition de 5 Radio-Canada nous avous cu tuteurs de tous les âges. Nos ,
bonnehumeur, Blake Edmards qu'Edwards lui donnera des "AARON". Votre personnalité, le plaisir de reucontrer, cet. chansonniers le méritent Mêmest le travail de spea-

qui l'a réalisé seul, mais l'a “petits”. V e n e S semaine, l'une d'efles Ro- bien eux ui ont su, par un kerine plaft énormément 2congue en collaboration avec ... “Aaron” est la meilleure votre taractère lande Perro ! “rentoire dé choix et très Rolande Perro, elle ne dédai-
Maurice Richlin, a déjà fait Denys Tlærriault. oeuvre qu'ait signé jusqu'ici Y B ist Mori ane o food ier l'intérêt des gne pas pour autanties mo-

ses preuves antérieurement: Yves Thériault” (par an orin) a U C'est dans un studie de ra jens de chez nous ments de loisirs qu’elle con-
dio-Canada que nous avon: 5 ’ sacre surtout à la lecture; le

Sachez vous arrêter
Peut-on dire d’une person-

ne qu'elle a été victime de
l'automobile? Dit-on d’une
personne poignardée qu’elle
a été victime d’un poignard?
Une personne heurtée par un
automobile est victime de
l’automobiliste, rappelle
‘“Prudentia’’”. Le véhicule
n'est que l'instrument avec
lequel l’automobiliste frappe
sa victime, Le coup porté peut
êfre involontaire, mais le coup
est quand même porté par
l’automobiliste avec cet ins-
trument qu'est l’automobile,

Professeurs, instituteurs et
institutrices devraient consi-
dérer comme un devoir impé
rieux de donner, de temps à
autres, des conseils de pru-
dence à leurs élèves, dit
““Prudentia’’ En effet, si ceuxqui enseignent ont vraiment il doit même être assez pré- coeur. enjraman; style et per- traite du “Caractère” de l'in- plus importante, sans doute, ne, Rolande Perro a joué la pectateurs se sont plus à sui- léphoner à Crescent et nous

raimen i i- sonnages dansunrécit qui nous SL ; v ce générale de ‘ onde ‘ . ) escen 5
le souci de l’avenir de leurs voyant pour deviner les fai fait mieux connaître Tes don- dividu, Onsait que la conuais- est la hausse générale des comédie pendant plusieurs vre les Interviews que leur mentionner le montant ‘d’ar
élèves, la premiére chose à
laquelle; Is devraient penser
serait de leur enseigner à se

. ROUTE MAGICIENNE POUR LES PIETONS
conduire sus les chemins pu-
blics de manière à éviter les
accidents.

S'il fallait que la police se
montre aussi sévère pour les
cyclistes imprudents que pour
les automobilistes imprud ents
on pourrait circuler avec un

peu plus de sécurité sur nos
routes et dans nos rues, dit
‘'Prudentia”’. Les cyclistes
sont généralement peu’ res-
pectueux des règlements et
sont souvent un danger pour
la sécurité des autres usagers
de la route. Cyclistes soyez
prudents.

On trouve toujours une ex-
cuse, bonne ou mauvaise, pour
rejeter sur un autre toute les.
responsabilités d'un accident.
Le bon conducteur doit non
seulement observer toutes les
règles de la prudence, mais

fautes des

autres usagers de la route,
nous dit “Prudentia”

blesses ou les

(Clément Locquell, é.c.
Le Soleil).

"...Avec la Bonheur d'Occa-
sion de Gabrielle Roy, Aaron,
est le roman canadien qui nous
impose avec le plus de force,
la réalité physique de la ville
où nous vivons”.

(Gilles Marcotte
La Presse)

“Rarement dansunroman de
clieznous, les personnages in-

carnent aussi clairement des
idées de choc”.

(PE, Racicot,S.J.
Relations).

“Thériault nous a donné ‘le
roman de la faiblesse lè drame
du vieillissement de la fixa-
tion, du choix contre la vie.
Il a écrit l'oeuvre avec son

nées et les protagonistes de

toute évolution socialeque

Votre personnalité,
votre caractère

(par Yves Benoist Morin)
(réédition)

Sous ce titre les Editions de
l'Homme viennent de rééditer
deux volumes qui furen! pu--
bliés, ily a quelque temps sé-
parément dans la "Collection
pour Tous”.

Dans la première partie de
L'ouvrage consacrée à "La Per-
sonnalité” le lecteur trouvera
tous les éléments nécessaires
qui lui permettront de mieux
orienter sa vie en affermissant
el en affirmant sa personnali-
té. I apprendra également
comment il peut se détendre
et tirer au maximum profit du

yoga.

La seconde partie du volume

sance de soi est à la base du
succès car il est indispensable
de se bien connaître pour de-
 

 

   
 

 
UNE SALLE remplie à croquer, exclusivement de

MOBILIER de CHAMBRE et de SALON
  

VOUS Y TROUVEREZ
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Profitez de la GRANDE VENTE avant inventaire
 

 
Du 23 au 30 septembre 1965

 
 

pour visiter cette salle quenous avons en plus de notre
vaste choix au Magasin,

A.Dubuc & Fils Ltee
1769 RUE St-Calixte Plessisville,P.Q.
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Canada
MONTREAL, le 31 août —

Les possibilités de ventes
dans le Canada sont désor-
mais meilleures que jamais
auparavant, du fait que les
Canadiens ont de plus gros
revenus et qu’ils sont en me-
sure d'acheter un nombre plus
grand de choses de luxe et de
services, selon la Banque de
Montréal dans sa Revue des
Affaires d’anut, qui vient de
paraitre.

Dans son analyse de la com-
position des revenus, la If de
M constate que les statisti-
ques de l'impôt ‘“pemettent

de dégager nombre de tendan-
ces révélatrices pour tous
ceux qui sont a la recherche
des acheteurs canadiens, Ta

revenus au Canada”

La banque fait remarquer
que la hausse des revenus
s'est accompagnée d'un chan-
gement dans la ventilation,
tandis que la proportion des
revenus qui se situent vers
le bas de l'échelle a fléchi
tres sensiblement et que celle
des revenus qui se situent au

d'achat de pres de S11 mii-
lards, à rapprocher d’un peu

plus de 83 milliards pour cette

meme catégorie le revenus en

1953.

L'EDUCATION EST DE HOX
RAPPORT

La B de M mentionne que les
changements dans ia réparti-
tion des revenus et la hausse
du revenu réel sont attribua-
bles en grande partie à l'ac-
croissement de Ja pmductivi-
té et a l'éducation.

‘’En général, l'éducation,
lorsque poussée, va de pair
avec les gms revenus. Une
enquête menée à l’époque du
recensement de 1961 a fait
voir, par exemple, que 40 pour
cent des hommes gagnant plus
de $10,000 par année avaient
un diplôme d'université. À
l’autre be utde l’échelle, moins
de 2 pour cent des hommes
gagnant au-dessous de $3,000
étaient des diplômés d'univer-
sité et, pour une bonne part,
11 s'agissait d'emplois d'été
ou pour une partie seulement
de l'année.”

 

rencontré veure vedette, pun-
dant l'enregistrement, sur ru
ban magnétoscopique, d'une
Heure du concert, Rolande
Perro devait interrompre no-
tre conversation à la fin de
chaque pièce pour présente
Ja suivante, d'une voix chau-

de et calme. À l'image inè-
me de cette Jeune personne.
Car Rolande Perro offre une
agréable Image de Sérénité.

En effet, dès que nous par-
lons travail, la figurermndé
et sympathique de cette Char-

mante speakerine s’éclaire.
Son travail semble la combler
d'aise, "Je ne peux rien de-
mander de plus, s'exclain:
t-elle; J'ai obtenu ce que je
voulais! ” Voilà une affirm-
tion que nous n'cntendons pas
tous les jours),

Avant de devenir spe«keri-

années, dont elle ne garde

aucune tiostaigie, Ille à été
de presque toutes les série:
radtophoniques, C'est à Sher-
brooke qu'elle a fait ses pre-
mière armes à lu télévision
puis, trois ans plus tard, clle

a fait le saut à Montréal.

Présenteinent, les quill

 

invité.

Ce genre c'émufssion fac:it-
té la variété (les invités vien-
nent de tous les milieux pro-
fessionne]s) et lorsqu'il tourne
le boutonde sous appareil pour
prendre l'écoute du Cornpto.s
du disque, l'auditeur ne sar

jamais ce qui l'attend: mu-

sique classique, ballade, yé-

yé? Nystère! Cette émission,
plait beaucoup à notre char-
mante speakerine, qu. nou.
dit: "Tous nos invités, jus-
qu'à maintenant ont far
preuve d'un goût très sûr dan
le choix des disques; j'er, sui
ravie”.

Le samedi, & ith, 39 du
soir, nous retrouvons kolande
Perro à l'émission Visite aux
chansonniers, tournés dans
les boites à chansons .« la
province où les auditeurs ont
le plaisir d'entendre, sans
mêmese déplacer, leur chan-
sonnier préféré etde s'appro-
cher de cette chaude atmos-
phère propre à la boite à chan-
son, Fait étonnant, le public
de la boite à chanson n'est

Kolande Perro

 

A ta télévision, au cours de

la salson régulière, les téTé-

présentait Rolande Perro, au

cours de l'émission de l'a-
près-rnidi intitulée Reflets.
Aurons-nous le plalsir de la
voir la saison prochaine?
"le le crois, dit-elle, mals
l'émnission subira quelques
hangernents”.

“ TO/FZ-70U$ que

szeuse, de pouvoir dire, à la
suite d'un accident dont on est
responsable. "Ce n’est pas m'a
faute, c'es’ ma voiture qui a
fair défaut" demande le ( omi-
‘é Provincial de Sécurité Rou-
‘(ère (Prndentia) aux autorno-
bilistes

andoc]PLA

 
   

cinéma, ausst, l'intéresse
beaucoup. Mailsses heures de
travail, très variables, l'em-

pêchent souvent de s’y ren-
dre. Elle pratique aussi la
chasse.

En somme, l'impression
ressentie au cours de l'entre-
vue que Rolande Perro nous a
accordée se résume en la sé-
rénité dans les paroles, dans
les yeux, dans l'attitude,

N DE LOCATION
D'ARGENT

POUR LA RENTREE
DES CLASSES

Crescent Finance
Vous n'avez calculer
vos dépenses probables, té-

qu’a

gent qu’il vous faut. C'est la
façon môderne et agréable de
vous procurer l'argent comp-
tant nécessaire pour satis-
fairc à toutes vos dépenses.
Certains de nos clients ont
déjà loué de l'argent de
Crescent en 10 minutes seu
ment.
VOICI COMMENT LOUER

age.

Crescent Finance

P. L. Duchesneau, Gérant

Tel. 362-7303

1578 ave S$t-Louis
Plessisville, P.Q.

 

 

Bureauxou Poste
e

Commerce à Louer
Magnifiques Bureaux d'affaires pouvant aussi servir
pour Poste de Commerce, A LOUER ACTUELLEMENT.

Les divisions intérieures peuvent se faire au goût du
locataire. Pour plus de renseignements s'adresser à:

J.E. Bourque & Fils Ltée
(Magasin IGA)

Plessisville, PO.
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Pour la saison d’Automne. . .
AVEZ-VOUS PENSE QUE VOUS TROUVEREZ TOUT

CE DONTVOUS AVEZ BESOIN CHEZ
FOURNIER & GREGOIRE

Nous avons un tres beau choix de souliers
Siater. . . La Grenade. . . Savage. . . elc.

VENEZ AUSSI VOIR NOS BELLES PANTOUFLES
PACKARD. ..O OMPHIES. . . ETC...

UNE VISITE ET VOUS SEREZ SATISFAIT...

Fournier & Grégoire Enr.
AVENUE ST-LOUIS PLESSISVILLE, P.Q.
(BIEN VOUS SERVIR ESTNOTRE DEVISE)

Les directeurs des Ligues de Quilles
au Centre des Loisirs de Plessisville
4 | A | il HE
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Les ligues de ‘‘uilles du Centre de Loisirs’ reprennent avec beaucoup d’ardeur. Sur cette
photo nous vous montrons les directeurs des différentes équipes du Centre de Loisirs,
pour la saison qui s’amène. De gauche à droite: M. Marcel LAINE, directeur de la ligue
de Juilles et représentant la Ligue de Cuilles Industriels.

M. Victor LEMAY, gérant de la salle de Ouilles,

Madame Pierre ROULEAU(Yolande) de la Ligue des Quilles, Féminine, M. Jacques LAL
BRECOQUE, de la Ligue de Quilles FORANO et M. Gilbert PELLETIER, le Gérant du Cen-
tre de Loisirs de Plessisville.

Ligue Féminine des Bois-Francs

Salle St-Edouard

 

 

  

Filature Plessis Ghislaine Desjardins 101 Monique Bourke 84
Margot Huot 120 Réjeanne Drolet 102 Denise Tremblay 113
Margot Hudon 87 Total Total

Jeanne d'Arc Pellerin 89
y Rouiller & Fils Manoir Plessis

Huguette Simoneau 96 olaine Lavigne 80
ARGEN T Jacqueline Hudon T2 Doris Daigle 100

Marcelle Marcotte 98 Rita Fournier 73
. Monique C. Desrochers 123 Micheline Maurice 89
a Berthe Bergeron 103 Marielle Simoneau 124

PRETER Total Total 266

Fieuriste Plessis La Maison du Préjart
sur arfette Mauger 96 onique Desrochers 89

Yvonne Bourgoin 90 Mme A. Bolduc 67

- Bibiane Faucher 140 Roseline Binette 92

hypothèque Gisèle Lachance 92 Carmen Poirier 94
Juliette Laliberté 103 Micheline Girard 119

0 Total 501 Total

TA U X Breton Gas Calex Positions des Equipes
ariette Foran 80 Boulangerie Gosselin 5

Aline Doyle 84 LaMaison du Prélart 4

R Al S Oo N NA BLES Cécile Breton 78  Fleuriste Plessis 4
Thérèse Brassard 76 Rouiller & Fils 4

-or Marie Platz 107 Breton Gas Calex 1
Total 425 Manoir Plessis 1

Case . Filature Plessis 1
Boulangerie Gosselin Domaine Venise 0
Francoise Desrochers 93 ; ;

Postale Rose Aimée Provenchèr 93 Les Plus Hauts Simples_
Lucille Boulanger 100 Margot Huot 164
Huguette Bourque 100  Bibiane Faucher 154
Jullette Guay 116 Francoise Desrochers 153

Total "507 Les Plus Hauts Triples ;
Faucher - 421

PLESSISVILLE Domaine Venise Marielle Simoneau 372
Monique Lapointe 87 Monique C, Desrochers 370

- Suzanne Pellerin 80
Denise Boulanger 102 Les plus Hautes Moyennes

 

Service D'AUTOBUS
PLESSISVILLE- VICTORIAVILLE
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STE-ANGELE
PLESSISVILLE . VICTORIAVILLE - STE-ANGELE STE.ANGELE - VICTORIAVILLE . PLESSISVILLE

LOCALITES Tov tes Tous tes Dimanche Tous les Tous les Dimanche
re ours seutemen ours ours seulement

M PM "PM LOCALITES AM PM PM
1,45 7.00 4.15 9.15
155 7.10 4.25 9,25
2.18 TAS 4,35 9.35
2,25 755 4.40 940
2.20 8.00 445 9as
235 8.08 4.50 9.50
2.40 8.10 4.55 9.55
245 4,15 5.00 10.00
250 8.20 5,05 10.05
255 8.25 5.10 10.10

205 a3 520 lox
3,15 8.40 5.30 10.30
3.20 850 5.50 10.50
330 9.00 600 1.00

CORRESPONDANCES
A VICTORIAVILLE pour Asbestos, INFORMATIONS
A PLESSISVILLE pour Thet PLESSISVILLE — Terminus d'autobus, t6l.: 342.2908
A STE-RULALIE pour Montrésl, Plessisville. Provencher Bus Lines, #61. 362.2389
A ST.GREGOIRE pour Nicolet, Sors! PRINCEVILLE — Restourant Carignan, tél, 3646738
A STE-ANGELE pour Deschsiiiens, Orvmmendville,

Mansesy, Davelwyville,
AUX TROIS-RIVIERES pour Shawinigen, Grand.Mire,

Le Tuque, Louisevitie,
Pas de service local de Pimesisvitio à Victoriaviiie, ST-WENCESLAS — Armand Tardif

Les heures de départs, arrivées et cerresponé ne conf ST-GREGOIRE — Ersent Mamel
Pos garanties et peuvent changer aie. STE-ANGULE — Resteurant Richard ot Frères, À la traverse,

Asbestos Transit Inc. "aeiens
Plessisville, - P. Q.

VICTORIAVILLE — Terminus ¢’Avtebus, tét. PL 25400
ST-VALERE — Lucten Hébert   

L’équipe de balle-
molle Dion & Frère
s’est affirmée

Une équipe de jeunes sportifs
locaux, sous le patronat de la
maison de confection "DION &
Frère” et de MATERIO PLES-
SIS” dignement représenté la
ville de Plessisville dans le
monde de la balle molle ré-
gionale.

En effet, cette équipe a dis-
puté 24 parties de balle molle
durant l'été, toutes à l'exté-
rieur, et a clôturé sa saison a-
vec un palmarèsde 19 victoires,
3 défaites et une partie nulle.

L'équipe se composait des
joueurs suivants:Jean-Guy Bol-
duc, lanceur, Jacques Turgeon,
lanceur, André Levasseur, re-

ceveur, Daniel Bellemare, ler
but,Michel Guimond,2ème but,
Réjean Poirier, arrêt court, Mi-
chel Poirier, 3ème but, Jean-
Pierre Proulx, champ gauche,
Jean - Pierre, Poirier, cham
centre Jean-Guy Daigle champ
droit, À la barre de l'équipe on
retrouvait le dévoué J. Pierre
Proulx,qui n'a ménagé ni temps
ni argent pour faire fonction-
ner ses protégés.

Parmi les victoires de nos re-
présentants, la plus belle fut
certes celle remportée au
compte de 4 à 2, contre les
Mets de Drummondville, l'é-
quipe championne provinciale
l'an passé qui alignait le réputé
Jeannot Beauchemin au monti-
cule L'ass{stance trés nombreu-
se à ce match a puconstater tout
le dynamisme qui régnait au
sein de notre équipe.

Nos jeunes athlètes comp-

tent aussi parmi leurs victimes,
les équipes de Black Lake, de
Thetford-Mines à deux reprises
de Manseau à 5 occasions, de
Daveluyville, 2 fois d'Arthabas-
ka, de Warwick à 4 reprises, de
Victoriaville, Un autre gain
spectaculaire fut celui rempor-
té à Acton Vale, où l'équipe
de Plessisville, triompha d'une
équipe d'étoiles de la région
d'Acton au compte de 5-4 au
stade de base-baN. Notre équi-
e cldtura sa saison avec un
arrage de 25 coups sûrs, 5

circuits, pour une victoire de
21 à 1 sur le H,P.L, d'Artha-
ka.

Les nôtresse mesurèrent aussi
au Club Aramis d’Asbestos et
nous revient avec une défaite
de 7-0. Alain Guilbert avait
mystiffé nos frappeurs. A deux
autres occasions et à chaque
fois contre Plessisville, le club
Plessisville mordit la poussière
par 7-4 et 5-4,

Au terme de cette brillante
saison, nous tenons à remer-
cler 2 maîsons locales qui, par
leurs deniers permirent aux
notres d'évoluer sur les terrains
étrangers, M. Laurent Dion,
propriétaire de Dion & Frère,
confection pour hommes et M.
Charles Gentès et Jacques Le-
clerc de Materio Plessis, 1à ou
se vend tout le nécessaire à Ja
construction, Les trois sportifs,
amis des jeunes ont activement
participé à la promotion du
sport dans notre cité et chacun
es membres de l'équipe de

balle-molle tiént à les remer-
cier publiquement,

MadameAlfred
Caouette est décédée

à Plessisville
A l'Hôpital du Sacré-Coeur

de Plessisville, le 18 septembre,
est décédée à l'âge de 67 ans,
Mme Alfred Caouette, épouse
en deuxième alliance de M.
Alfred Caouette de la rue St-
Joseph de Plessisville.

Née Eva Levesque, originai-
re de Montréal elle demeurait
en notre ville depuis 7 ans.

Dans le deuil, outre son époux
elle laisse, ses frères et soeurs,
beaux-frétes et belles-soeurs:
M, et Mme john Levesque, M,
etMme Joseph Levesque, M.et
Mme Ferdinand Levesque, M,
Léo Levesque, Mme Amanda
Pigeon, M. et Mme Edouard
d'Amour.

De la famille Caouette: Les
enfants de M. Alfred Caouette;
Soeur Marie de St-Calixte (Lau-
rette Caouette) de Montréal,
M. Raoul Caouette, M. et Mme
L.P. Carrier, M.et Mme André
Caouette,M. et Mme Victorin
Samson de Plessisville.

Beaux-frères et belles-soeurs:
M, Aristide Caouette d'Amqui,
M. et Mme Alphonse Caouette
de Princeville, M. et Mme A-

Baptémes a
Plessisville
11 septembre, Therrien:oseph
Clément, Michel, fils de Clé-
ment Therrien, chauffeur et de
Lucienne Guillemette de cette
paroisse. Parrain: Clément
Beaudoin, marraine: Rita Ther-
rien, épouse du parrain; oncle
et tante de l’enfant.

 

12 septembre, Tremblay: Ma-
rie, Denise, Sylvie, fille de
Gaston Tremblay, cuisinier et
de Denise Ferron de cette pa-
roisse. Parrain: Euclide Fer-
ron, marraine: Antoinette Du-
bois, épouse du parrain; grands-
parents de l’enfant.

12 septembre, Doyon: Marie=-

Jeanne, Elaine, fille de Gil-
les Doyon, professeur et de
Réjeanne Gamache de cette pa-
roisse Parrain: Gilles Ga-
mache, oncle de l’enfant, mar-

raine: Marie-Jeanne Bessette,
grand-mère de l’enfant.
12 septembre, Bélanger: Marie
Monique, Christiane, fille de

Yvon Bélanger, ingénieur et
de Thérèse Voisard de cette
paroisse, Parrain: Joseph Voi-
sard, rnarraine: Monique Clou-

tier, épouse du parrain; grands-
parents de l'enfant.
12 septembre, Provencher: Jo-

seph, Gérard, Benoft, fils de
Lauréat Provencher, machinis-
te et de Thérèse Gosselin de
cette paroisse. Parrain: Gés
rard Provencher, marraine:
Juliette Fontaine, épouse du
parrain; oncle et tante de l’en-
fant.

12 septembre Boutin: Marie,
 

Bibiane Faucher 140
Marielle Simoneau 124
Montai« C, Desrochers 123

Pr x de Présence: Gracleuseté
de Lionel Henri Enrg,: Roseli~
ne Binette,

Denise Tremblay Publiciste

chille Caouette, Mme Veuve
Alphonse Lehoux de Plessisvil
le, M, et Mme Jean Deguise de
Victoriaville, M. et Mme Jo-
seph Couture de Danville, Mme
Adélard Caouette de Victoria-
ville, M.e Mme Camille Ca-
ouette de St-Bruno Lac S-Jean.

Les funérailles eurent lieu à
Plessisville, mercredi rpatin le
22 septembre à dix heures, et
l'inhumation au cimetière du
même endroit.

"La Feuille d'Erable” présen-
te ses condoléances à M, Ca-
ouette et à la famille,

 

 

pour plus de

confort.1
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enveloppante

meilleure

traction,

meilleure

stabilité,
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Pour ces quatre 
En voici une autre :

son prix populaire

Modèle sans chambre à air et un vieux
pneu provenant de votre auto.

C'est certainement quelques dollars
de moins que vous auriez cru devoir
payer pour un véritable Goodyear de
cette qualité.

Considérez les caractéristiques du Sa-
fety All-weather encore une fois. Vous
ne pouvez pas trouver toutes celles-ci
dans la plus haute catégorie de plusieurs
autres marques.

très bonnes raisons,
le nouveau Goodyear Safety All-Weather

est le pneu le plus avantageux

Tout deGo GOOD/YEAR

Plessisville Tire Service Enr.
1068, rue St-Calixte  Tél.: 362-2275

Délégués de la Région au Congrà

Jeudi, 23 septembre 1965

  
   

       

   

  

   
  

      
  
     
   

 

     

  

Carcasse de corde

Nylon 3-T
plus robuste,
pour plus de

sécurité.

 

  
Caoutchouc

“long millage”

Tufsyn partout,

pour mieux

assurer sa

durabilité.

 

   

      

       

 

     

    
    

       
     
        

 

        

Par exemple, ces pneus sont faits de
caoutchouc ‘long millage’ Tufsyn, le nou-
veau synthétique durable de Goodyear
.-.et de corde Nylon 3-T trois fois plus
robuste . une autre exclusivité
Goodyear.

Prenez ensuite la semelle envelop-
pante. C'est une autre caractéristique
qui manque à bien des pneus de classe
supérieure.

Magasinez si vous voulez, mais nous
savons que lorsqu'il s’'agt de pneus
avantageux, en tant que détaillants
Goodyear, nous battons la concurrence.
Passez nous voir, nous vous le prouve-
rons.

   Plessisville. P. Q.

s des Artisans   

  

 

Les délégués de 200,000
membres de la coopérative
d'assurance-vie La Société des
Artisans se rassemblaient sa-
medi à Montréal, le 11 courant
IIs ont “pris connaissance des
récents progrès de leur insti-
tution, réaffirmé leur espoir
en la formule coopérative et
projeté la participation inten
sifiée des sociétaires copro-
priétaires 2 la marche de leur
Société. Sur la photo, de gau-

E che à droite: MM. Roger Hallé
Be de Plessisville; Daniel Cari-
a gan, de Lévis; Me René Paré,

i président et directeur général
de la Société: MM. Roger Bé -
rubé, de Plessisville; Emile
Petit, de St-Joseph-de-Beau-
ce; et Armand Langlois, de
Ste-Claire.

 

Thérése, Manon, fille de Gas-
ton Boutin, camionneur et de
Gisèle Bélanger de cette pa-
soisse. Parrain: Benoft Prin-
ce, marraine: Thérèse Bélan-
ger, épouse du parrain; oncle
et tante de l’enfant

4 septembre, Rioux: Marie, Hé-
lène, Louise, fille de Bertrand
Riou:, restaurateur de cette

paroisse et de Gisèle Bergeron

Parrain: Marcel Roy, marrai-

ne: Doris Bergeron, son épou-
se; oncle et tante de l’enfant
du Cap de la Madeleine.

5 septembre Fournier: Joseph
Raymond, Donald, fils de Her-
vé Fournier, journalier et de
Gertrude Quirion de cette pa-
roisse. Parrain: Raymond Qui-
rion, marraine: Lise Dubois,

épouse; oncle et tante de l’en-
fant

5 septembre, Fournier: Joseph

-é Fournier, fournaller et de
Gertrude Quirion de cette pa-
roisse. Parrain: Raymond
Quirion, marraine: Lise Du-
bois son épouse; oncle et tan-
te de l’enfant,

5 septembre, Chabot: Joseph
Sylvain, Gaétan, fils de Réal
Chabot mécanicien et de Cé-
cile Blanchet de cette parois-
se. Parrain Gaétan Chabot,
marraine: Suzanne Grondin, son
épouse; oncle et tante de l’en-
fant de Val Alain.

11 septembre, Doucet: Joseph,
Yves, Marc, fils de Yvon Dou-
cet, mouleur et de Noella Sé-
vigny de cette paroisse. Par-
rain: Lionel Doucet, marrai-

  

  
       

      
   

ne: Anita Sévigny; oncle et tan-
te de l’enfant.
12 septembre, Boulanger: An-
ne, Marie, Monique, fille de

Gervais Boulanger, conclerge

de cette paroisse et de Gi-

sèle Desrochers marraine:
Monique Simoneau, son épouse;
oncle et tante de 1'enfant,

77 3   
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[ Achals - Ventes - Echanges - Prêts

we, Aussi, PLUSIEURS COMMERCES de tous genres

Immeubles et Prêts Trans-Canada Enr

1ère et 2-ième hypothèque jusqu’à 8744 %
de la valeur de la propriété.

à vendre à très bonnes conditions.

Période de paiement jusqu'à 25 ans,

Florent CANTIN, courtier 50.059

4, boul. Jutras Est — Tél.: 752-4848
Victoriaville, Qué.   

  

   

 

     
   
     

Bureau Chef

€. P. 327

Plessisville

Tél, : 362-7333

jo
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  Entrepot

1814, rue Préfontaine

Montréal

Tél.: 526-3757

 

UTCTL     
   
 

Endroits
Plessisville, Princeville, Notre-Dame

te de Vianney, St-Adrien d'Irlande,
Agathe, Cté Lotbiniére.

ter, Ste-Anastasie, Inverness, St-Pierre-Baptiste, St-Ferdinand, St-Jean-Baptis-
Cté Mégantic. — Dosquet, St-Agapit, Ste-

Service Express'tous les Jours. Marchandises couvertes par les' assurances.

Transport de marchandises en douanes

desservis:
de Lourdes, Laurierville,

  
Ste-Julie, Lys-
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Lu Revue des Affuires de la Banque de Montréal, juiller 1965   
LA RECENTE’. HAUSSE RAPIDEdes prix de gros estun indice du danger possible d'une monte e

des prix en fleche au Canada, comme l'indique le graphique qu'a établi la Banque de Montréal dans
sa Revue des Affaires de juillet Les prix à la consommation et lu plupart des autres prix ont au g-
menté aussi.
 

ll y a dix ans mourait Utrillo
er

Fils du peintre Suzanne Va-
ladon et, croit-on, d'un bo-
hème nommé Boissy, 11 por-
ta à partir de 1891 le nom d'
Utrillo. Ce nom était celui
du peintre et éc‘ivailn catalan
Miguel Utrillo, qui résidait à
cette époque ‘a Montmartre
et reconnu l'enfant,

SuzanneV aladon était alors
modèle dans divers atellers.
Maurice Utrillo fut élevé par
sa grand-mère, rue du Poteau
et rue Tourlaque.

Après le mariage de sa mè-
re avec Paul Moussis, fl quit-
te Montmartre pour Pierrefit-
te, banlieu camp.gnarde au
nordde Par:.. Il fréguerte l*
écn'> primaire de Montma-
gny, puis le lycée Rollin. La
faiblesse de son caractère le
conduit à l'alcoolisme, Il
prend un poste au Crédit fon-
cfier, d'où son intempérance
le fait renvoyer. Il doit su-
bir à six-huit ans une premiè-
re cure de désintoxication.
Quand il regagne Pierrefitte,
11 a recouvré la santé, mais
lInaction lui pèse; aussi, pou
le distraire, sa mère lui don-
ne-t-elle des cartons et des
couleurs.

Maurice Utrillo commence
alors À reproduire les paysa-
ges qu'il voit de sa fenêtre.
Séduit par les impressionnistes
Sisley et Pissaro, {1 s'intéres-
se à ce travail, puis {l Va
peindre en plein afr et exé-
cute, dans les années 1902 -
1903, de nombreux paysages
de Montmagny et de la butte
Pinson, Devant les résultats
qu'ilobtient, la surveillance
de sa mère se rel£che et Utri1-
loquitte la banlieue pour re-
gagner Montmartre, où il ne
tarde pas à reprendre ses habi-
tudes.

Son état d'esprit s'accorde
parfaitement avec les fau-
bourgs lépreux dont toute sa
vie ilexprimera la mélanco-
lieIl peint lesrues du Vieux—
Montmartre et propose ses ca»
tons aux marchands de vie du
quartier, qui, parfois accep-
tent de le servir en échange
d'unpaysage. Vers 1907, U-
trillo se dégage de l'influence
des Impressionnistes et entre
dans ce qu'on nommera plus
tard 1'époque blanche, d'une
fécondiré too 1800 oeuvres).

eo)

Il y a dix ans mourait Utrillo
Pourtaur, 11ne pe:nt que pour
boire : beuveries et batailles
le conduisent au poste de po-
lice. Pour l’arracher aux ten—
tations de la rue, SuzanneV a-
ladon, lui procure comme me
dele des cartes postales, qu’
il Interprète avec le méme
ferveur.

A l'époque blanche d'autres
succèdent , où dominent les
rouges et les bleus. Un mo-
rent, il subit l'influence de
sa mère; dans ses paysages,
{l fait figurer parfois de pe-
personnages, des femmessur-
tout, et pousse la minutie du
détaïlà l'extréme. En ‘1913,
Utrillo expose au Salon des
indépendants et au Salon d'
automne, et fait, en mai 1912,
sa première exposition, à la

galerie Eugène-Blot, rue Ri-
chepanse. Bien que la criti-
que soit réticente, on com-
mence à admettre que l'in-
corrigible ivrogne, dont les
séjours dans les maisons de
santé et les ailes d'aliénés se

multiplient , est un artiste,
Mais sa mère et son beau-père,
André Utter, ne peuvent plus
le laissersortir: cloftré désor-
mais, {1 se’livre à une pro-
duction intensive qui est son
unique distraction, En 1935,
Maurice Utrillo épouse le
peintre Lucie Valore, et mène

À ses côtés, dans leur villa de
banlieue, une vie édifiante.

(Extrait du Grand Larousse En-
cyclopédique en 10 volumes,
qui vient de paraître.)

 

Propos sur les jambes
Pour la femme d'aujourd'-

hui, consciente des exigences
de la mode nouvelle, l'appa-

rence et l’état de ses jambes
estcertainement de première
importance,

Il n'est pas donné à toutes
les femmes de posséder une
jambe parfaite. D'ailleurs
celles-là sont plutôtrares,

Par contre, la femme qui
s'arrête à examiner dans un
rand miroir, quelle sorte de

jambes elle possède, peut
certainement améliorer leur
apparence, s'il y a lieu,

Si vous constatez que votre
jambe vous semble plutôt
grore, 11 est à conseiller de
porte r un bas de couleurfoncé,
avec couturè à' l'arrière!’ Na-
turellement, assurez-vous que

cette couture soit placée au
milieu de votre jambe, et tou-
jours bien droite, Si par contre,
vous possédez une jambe min-
ce, vous pouvez porter un bas
clair et sans couture,

Les genoux sont une partie
du corps qui sont très souvent
négligés. Pourtant il est si sirr-
ple de nous garder 30 secondes
aprèsle bain pourles friction-
ner avec soit une bonne crème
ou encore avec une bonne lo-
son. Vous serez surprise des
résultats. Des genoux négli-

gés deviennent rugueux et
souvent accrochent les bas,

Autre chose qui certaine-
ment n'aide pas l'apparence
d'une jambe de femme: Les
POILS FOLLETS.

Avec la mode des jupes
courtes, une femme se devrait
de prendre ,les moyens pourse
débarrasser de ces poils super-
flus. Que ce soit par électro-
lyse, ou préférablemrent avec

une bonne cire dépilatoire é-
prouvée, vous constaterez que
les résultats valent certaine-
ment la peine encourue,

En un mot, la femme u.-
vrait donner des soins aussi ja-
loux à ses jambes, qu'elle en
donne à son visage, que ce soit
le genre de jambes qu'elle
possède.

Ectivez-moi pour me de-
mander mon feuillet sur ces
vilains poils folilets en in-
cluant un timbre de 5f
COUSINE BLA NCHE;C,P.660,
Chambly, Que. Vous pouvez
en profiter pour me demander
mes feuillets sur la graise
excessive ou la maifreur, sur
le buste, les yeux, le visage
et lessoins que l'on doit pren-
dre, en incluant un timbre &
5¢ pour chacun. Le tout est
fait discrètement.

COUSINE BLANCHE,

CONVERSION DE 1 POUR 1 AVEC LACTIVO

 
 

   
 

æ
pour les veaux

 

Produisez des veaux de lait

‘’bons à choix” de 200 à 225li-

vres en 7 à 9 semaines avec
moins de 150 livres de Lactivo.

Consultez-nous au sujet du ré-

gime SHUR-GAIN pourles veaux

de lait.

VENDEUR AUTORISE:

W. A. Lamonfagne Liée
Marcel Collin, propriétaire

2042 Ave St-Laurent, Tél. 362-2050

Plessisville, P. Q. 

LA FEUILLE D'ERABLE

La B. de M prévoit:Le risque
d'une monte rapide des prix au

cours des prochains mois
tien que la situation econom que
du Canada continue d'être feme
et que les perspectives d'ave-
nir soient bonnes, des signes
a\erusseurs apparaissent dejà
à l'horizon economique, selon
la Banque de Montréal dans sa
Rewe des Affaires de tuillet,
qui vient de paraitre.

La Bde M fait remarquer que,

tant au Canada qu’aux Etats-
Unis, la fermete de l'activité
économique de l’innee dernière
s’est ‘'continuée àbènne allure”
cette année et que la production
industrielle, qui l'emporte déjà
le 35 pour cent sur celle de
1961, fait toujours des avan-

ces.

La banque signale, par contre,
l'incertitude de l'avenir du com-
merce extérieur, un des facteurs

de femeté durant cette periode
d'expansion économique, devant
cet écart defavorablement gran-
dissant entre les importations
et les exportations.

HAUSSE DES PRIX

“L'incertitude touchant le
commerce extérieur du Canada
et la situation économique ge
nérale de notre pays pourrait
grandir, si les hausses de prix
comme celles qui se sont pro-
duites récemment pour les prix

de gros allaient se continuer”,

de déclarer la B de M.

Les premiers signes de “fortes
pressions surles prix à la haus-
se’! sont apparus vers la fin de
1964 et, d'octobre 1964 à juin
1965, les prix de gros ont mon-
té au Canada de 3 pour cent.

‘Certes ces hausses n’indi-
quent encore qu'une pression
modérée, si on la compare avec
la situation dans les autres
pays'’, de dire la banque.

"Toutefois, elles constituent
surtout pour le Canada, un ris-
queplus grand qu’on n’en a con-
nu ces dernières années d’une

montée des prix en flèche, car
elles surviennent à un moment
où l’économie fonctionne pres-
que à sa pleine capacité, où de
fortes hausses de salaires se
produisent et où les conflits du
travail aboutissent à des arrêts
de travail plus fréquents.’

HORIZON ECONOMIQUE

L'avertissement touchant les
prix n’était qu’un des avertis
sements qu’a donnés la B de M
dans une revue du présent hori-
zon économique.

Elle constate, toutefois, que
la situation économique du Ca-
nada continue d’être ferme et
que les perspectives d'avenir
sont bonnes, Comptes tenu de la

fermeté de l’activité économique
de l’année dernière qui se pour
suit ‘‘à bonne allure”’ cette an-
née.

En outre, les projets relatifs
aux investissements de capi-
taux de cette année, qui déjà
demandent une augmentation
sensible, semblent avoir été
revisés à la hausse au cours
des derniers mois.

UNE AUTRE EXP ENSION

Cependant, la B de M rapporte
“qu'il y a réellement lieu de
se demander si une autre ex-
pansion appréciable des inves-
tissements. . . pourrait se réali-
ser sans provoquer des dévia-
tions.’’ Elle fait remarquer qu’on
verrait unc nouvelle demande,
en face d’une offre déjà insuf-
fisante de certaines catégories
de main-d'oeuvre et de matières
intensifier la pression actuelle
sur les prix de vente et les prix
de revient, et qu’on peut prévoir
une forte hausse des import«-
tions, en vue de répondre à la
demande énorme de machinerie
et d'équipement

Par contre, la banque mention-
ne que les pronostics officiels
de l'accroissement pour 1965
vont se réaliser facilement en
dollars actuel s, sans tenir comp-
te de la possibilité d’une ré -
colte surabondante de céréales
dans l'Ouest. ‘“Toutefois, pour
le Canada, les diverses incer-
titudes. .. portent à croire qu’un
certain ralentissement en chif-

fresréels du taux actuel de pro-

gression est peut-être inévitable
avant trop longtemps. "*

Néanmoins, il y a dans la si-
tuation actuelle plusieurs ele
ments propices. “Avec d'aussi
bonnes perspectives a long ter-
me, les rajustements qui pour
ront être nécessaires dans les
mois qui viennent devraient etre

plus faciles à faire, surtout s:

on prète l'attention voulue aux
signes avertisscurs déja en evi
dence.

“Car il reste le danger que
qui devrait être simplement une
pause qui permet Je respirer ne
devienne un rajustement majeur
si l'on impose des demandes
excessives à l’économie, à cet-
te phase particuliere,"” je cor-
clure la revue de la B Je Xi

   

 

  

 

» £aneau Prudent dit:
‘Ne vous amusez pas

dans l'eau avec des
jouets gonflés d'air.
Gardez-les sur la plage

| ou ils ont leur place."
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nombreux Stéréos de Qualité R.C.A. Victor que mous avons en Magasin. Venez vor vous même tous les
nombreux modèles que nous nouvons vous offrir et à PRIX ECONOMIQUE. H en est de même pour la TFLE-
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VISION. Qualité pour qualité, l'achat d’un aspareil R.C.A. Victor est le meilleur’

Grande vente
avant inventaire

Du 23 au 30 septembre
 

RABAIS
sur toute la marchandise en
magasin

TIRAGE

  
d’un Stéréo R.C.A. Victor
combiné avec radio am/‘fm

  
Aubaines sans précédent - Prix d'Escompte

 

Bas Prix

Le nom le plus

réputé

en électronique
A gauche le Stéréo Modèle

n’est

Qualité

a

qu'un des

 

 

RCA VICTOR 1966

MODELE No TC-3637
CONSOLE DE 23"

Service
 

 
un

Tirage par dollar

billet Gratis

d'achat !  
 

Deux sailes d'exposition permanentes à votre service,
en plus du vaste choix au Magasin.
Obtenez pluspour votre argent en effectuant vos achats
chez Dubuc.

Notre service est la base de notre commerce.

A. Dubuc & Fils Ltée - es.re stains PLESSISVILLE,P. Q.
 

Et pourtant, ilsne conduisent pas etne travaillent pas, mais...
 

Les dindons sont aussi victimes de crises cardiaques
Qui eut pu le croire ? voilà qu'après l’homme, cet être ci

vilisé, dit-on, mais qui vit de plus en plus comme une bête,
le dindon, lui aussi, meurt de crises cardiaques qui semblent

beaucoup inquiéter les vétérinaires !

Bien que nous n’irons pas, bien sir, oser an rapprochement
quelconque, on peut tout de même se demander qui est, vrau
ment, le … . dindon de lu farce.

OTTAWA, le 6 août 1965 —
Les maladies de coeur sont
une des principales causes
de mortalité chez l’homme.
En est-il de mème chez les
bestiaux et les volailles ?
Meurent-ils à la suite de cri-
ses cardiaques et de maladies
du système vasculaire ?

Les données disponibles à
ce sujet sont assez maigres,
déclare le Dr W.G, Hunsaker,
de l'Institut de recherches
zootechniques, ministère de
l'Agriculture du Canada. ‘“C’est
probablement parce que ces
bêtes n’atteignent pas un age
avancé. La plupart d’entre
nous préfèrent des côtelettes
de bouvillons à celles de vieil-
les vaches, etla chair de pou-
lets à griller à celle de vieux
cogs coriaces.””

Mais nous savons que les
maladies cardio-vasculaires
occasionnent des morts chez
la volaille. La poule et le
dindon souffrent du durcisse-
ment des artères (athérosclé-
rose)tout comme les humains.
Les dindons mâles sont par-
ticulièrement sujets à la ma-
ladic.

Une autre maladie apparentée
à l’athérosclém se est connue
sous divers noms, écoulement

sanguin inteme, rupture de
l'aorte ou anévrisme dissé-
quant. Pour des raisons en-
core inconnues, dit le Dr Hun-
saker, les couches de la pa-
roi artérielle se séparent, le
sang s'y introduit et il s’y
forme un gros renflement. La
paroi finit par se rompre etil
s'ensuit une hémorragie in-
terne massive et mortelle.

la pression arnérielle chez
les dindons est normalement
élevée, environ 20 p. 100 plus
que celle des dindes. ‘Cette
pression élevée concour sans
doute au renflement et à la
rupture éventuelle dela "paroi
artérielle, mais on ne sait pas
si elle est à l'origine de son
affaiblissement’’, ajoute le
chercheur.

La maladie inquiete les éle-
veurs de dindons puisque,
chez les mâles, les pertes
peuvent atteindre la propor
tion d: 20 p. 100

Heureusement, elle peut être
tenue en échec par l'addition
au régime alimentaire du tran-
quilisant résempine. Le médi-
cament peut agir de deux fas
çons:

—- il réduit certaines ‘‘ten-
sions’’ auxquellesles dindons
sont exposés à l’occasion des
manipulations, lorsqu'ils sont

déplacés vers les parcours,
ou par suite des combats qu’ils
se livrent;

—— il réduit la pression ar
térelle.

Une autre maladie du coeur
a été diagnostiquée récemment
chez le dindon par le Dr S,F.
Mag wood, de l'Institut de re -
cherches vétérinaires de Hull
(P.Q. ), Elle cause une dila-
tation marquée du ventricule
droit et lui donne une fome
globulaire. L'examen de din-
donneaux de huit semaines a
permis aux chercheurs de cons-
tater la présence de la mala-
die chez 5 p. 100 des males
et | p. 100 des femelles,

Une semblable anomalie du
ventricule gauche a été obser

vée chez des din do nn eau x âgés
et chez des adultes. Elle res-
semble beaucoup a '‘la mala-
die du coeur rond'’ découverte
chez la poule.

Les études entreprises par
les Drs Hunsaker et Magwoo d
font ressortir que les dindon-
neaux souffrant du cocur rond
ont une pression artérielle in-
fer. eure de 40 p. 100 à la nor-
male et des battements de coeur
moins rapides de 7 p. 100. Les
études des effets de la mala-
die sur Je fonctionnement du
coeur se poursuivent.

Le coeur mnd chez les din-
donneaux a été signalé dans

plusieurs troupeaux aux Frars-

Unis et wut indique que la
fréquence de la maladie cest
a la hausse.

Bien qu'aucun organisme pa-

thologique ni aucune autre
cause n'aient été reliés à la
maladie, le Dr Hunsaker rap-
porte que l'addition d'obligo-
éléments minéraux au regime
alimentaire pouvait être utile,
d'apres certains auteurs.

Les recherches devront etre
intensifiées avant de parvenir
à connaître les causes fon-
damentales de ces maladies

cardio-vasculaires,
chercheur.

ajoute le

Mais il voit un double avan-
tage a tUrer de ces travaux.

“La répression de ces mala-
dies réduira le coût de pro-
duction de l'une des denrées
agricoles les plus importartes
du Canada. De plus, la con-
naissance, de leurs caus s
chez les bestiaux eg, les vo-
lailles pourra ai der à connaître
la cause, le remede et les me-
sures préventives à prendre à
contre les maladies cardio-
vasculaires chez l’homme.”
 

Excell entes
possibilités

La banque rapporte que les
changements dans le chiffre
et la répartition des revenus
‘ont J'importantes répercus-
sions pour le marche, en de -
hors de leur effet manifeste
sur la demande globale, car la
compo sition de la dépense se
modifie à mesure que les fa-
milles s’élevent dans l’échel-
le des revenus. De plus, la
réaction que provoque une
hausse de revenu familial ne
saurait être la mème a tous
les ages.”

La B de M signale qu’en
1961, alors que 40 pour cent
de toutes les familles avaient
des revenus allant de 84,000
à $7,000, plus de la moitié de
ce pourcentage comptait des
chefs de famille ayant moins
de 45 ans.

oe I ;l'expérience porte à croire
que ces jeunes familles cons-
tituent le marché principal en
matiere de maisons, ameuble
ments et appareils domesti-
ques, services éducatifs, et
plusieurs des autres biens et
services requis pour élever
une famille. Elles représen-
tent aussi une grande-part de
la demande de crédit à la con-
sommation «t de crédit hypo-
thécaire,”’ de déclarer la ban-
nue,

‘D'une part, leur pouvoir
d'achat nouveau permet aux
fanilles à revenus modestes
de relever leur standard de
vie et, d'autre part, celles
qui jouissent déjà d’un cer

tain confon peuvent étendre
le champ de leurs dépenses et
y faite entres une proportion
plus grande de choses de luxe.

 
 

 

  
  
     
 

Tél:
362-1321

 

  

onbons Laura Secor
Nous avons toutes les variétés des fameux bonbons

Laura Secord, tels que:

Chocolats assortis, menthes,
amandes, etc.

Bonbons de choix, Bonbons délicieux,

Livraison à domicile.

Pharmacie R{

1555 SAINT-CALIXTE, PLESSISVILLE

LIVRAISON
GRATUITE  
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  Tricot

Corduroy

Antron etc.

Aussi Robes de Toilette de tous . .

Prix et Styles à votre goût.

  

  

   

 

Tweeds

Boucles

Faille  
  

côté.

  
Aussi, grand choix de MANTEAUX SPORT, JACKETS,
etc. Venez choisir le vôtre, nous vous le mettrons de

4

MESDAMES . MESSIEURS...

Ny

choisir votre

nouveaux.

A

Jackets

Loup-Marin

Corduroi

Melton

| Ne vous laissez pas surprendre par l'hiver. Venez
PALETOT pour la

| Aussi, GRAND CHOIX d'HABITS, tissus et styles
! PRIX A VOTRE GOUT.

 

 

Aussi:

CAGOULES de Nylon,
GILETS, CHEMISES SPORT|
PANTALONS, ;ete+

 

  Xr 7

 

LA FEUILLE D'ERABLE

Paletots

saison froide .

    

  

    
   

   
  

 

         

     

    

 

  
    Le Syndicat dePI

Avenue St-Louis Plessisville, P. Q.

 

MOBRIER -
ET
ces

trstia

PERSENRELS
-

Une police

miser jusqu'à 10“<.

1806, ave St-Louis 
complète,

moderne des compagnies d’assurances
“ROYAL” et QUÉBEC”, peut vous écono-

‘ AESPIRERRsDE

TROIS POLICES D'ASSURANCES
DANS UNE! ….

et cela vous coûte moins cher!

personnelle et

C’est une police qui s'adapte facilement
à vos besoins personnels. Vous pouvez y
inclure chalet d’été, bateau, bijoux et four-
rures, tout en économisant davantage.

IL N’EST JAMAIS TROP TÔT POUR REVISER
VOS ASSURANCES. Pourquoi ne pas nous
appeler pour en causer avec vous—MAIN-
TENANT ou, en tout cas, avant l’échéance
de vos assurances actuelles?

L. Antonio Gingras Ltée
Tél. 362-2268

PLESSISVILLE,P.Q.   
 

   ALA CROISÉE DES CHEMINS

Adolescents et ‘Teen-Ager”’, Salut!
 

LA VERTU DU TRAVAIL
C’est pendant l'adolescence

surtout que l’on acquiert ou re-
jette l’habitude du travail. La
mauvaise presse qu’on a fait
au travail, lui a nui énormé-
ment. Cette mauvaise presse
a consisté à insister sur le
fait que le travail ait été ima
posé à l’homme en punition
de sa révolte originelle et à
négliger le côté passionnant,
attanchant et formateur du tra-
vail.

Sous l’angle fatigue, sueurs,
labeur, le travail est pénible,
Personne ne le conteste. Mais
sous l'angle entrafnement, ha-
bitude, répétition des actes en

vue d’un but bienfaisant com-
me gagner sa vie, aider ses
semblables, payer ses dettes,
compléter la création,prolonger
sa personne dans son milieu,
faire resplendir et mieux ape

précier les biens de la terre
et leur Auteur et expier ses
bêtises passées, par tous ces
côtés, hélas presque inconsi- °
dérés, le travail prend l’as-
pect d’une vertu, d’une force
d’amour, d’une forme de chari-
té vécue en actes et non en
paroles seulement.

L Ô trav:

En-dessous de Dieu, tout est
deux. Les choses et les per-

 

 

‘3 a 50

: € 4a EnTa

  

 

   

  
  

Le 4 septembre a été célébré en l’église de St-Ferdi-
nand le mariage de Mile Doris Fortier à Monsieur Réal
Couture. (Photo Studio Boulanger Plessisville)

 

sonnes ont aussi deux côtés.
Et il faut toujours consédérer
les deux côtés des êtres. En
est-il aussi du travail. Ny
a-t-il pas une face captivan-
te dans le travail tout tra-

vail! Ne trouve-t-on pas u-

ne grande joie à travailler?

D'abord, en avoir la force, est
énorme. Produire dans n’im-
porte quel domaine, n’est-ce
pas magnifique: Etre capa-

ble de procéder avec métho-
de dans l’étude d’une page de
littérature dans un problème
de mathématique. dans la com-
préhension d'une pensée d’un
proverbe, d’une fable, d’une pa-
ge d’Ecriture-sainte, n’est-ce
pas là se grandir. se dépas-
ser! N’'est-ce pas aussi une

façon de s’augmenter soi-mê-
me et de se développer pour

la vie! C’est toute une ri-

chesse que d’avoir la santé qui
permetet invite au travail. Qui

n’est pas heureux jusqu‘à crier

sa joie, lorsqu’il contemple son

travail bien accompli et bien

fini? Qui n’est pas triste jus-

qu'à la rausée dant sa pa-
resse et sa lâcheté qui pa-
ralysent la vie bloquent l’a-
vancement et conduisent au vi-
de d’une vie manquée”

Unbonconseil

Tandis que tu possédes la for-
ce, l’ardeur, la santé. le dé=-
sir, la jeunesse, cher adoles-

cent, entrafne-toi non pas tant
à travailler qu’à aimer le tra-
vail, ton travail et à y dé-
couvrir sa grandeur sa riches-
se, sa beauté, et sa jole.

PROCHAIN MARIAGE
A PLESSISVILLE

En l'église St-Calixte à Ples-
sisville. sera célébré le ? oc-
tobre le mariage de Mile Denise
Nolet, fille de M. et Aime Lu-
cien Nolet, avec M. Normand
Jalbert, fils de M. et Nme
Louis Jalbert,

La bénédiction nupt ale leur
sera donnée à dx heures du
matin.

NOTE SOCIALE
M, Philippe Câté, Mme Alda

Farnham, M, -t Nme Fernand
Rioux de Rochelle Hl:no:s, sont
venusen visite pour une sema. -

ne chez Mme Jean-Bapt ste Gré-
goire A Plessisy Île.

Tlsont auss- visité M, Gérard,
Mme Lionel et Robert Grégoire,
M. et Mme Fernand Fioux oit
ass sté aumariage de Mile Co-
lette Rioux de Lyster soeu de
M, F rnaiid Rioux

N. t Nme Raoul Côté de
Rochelle Nineie en v site chez
Mme J Baptiste Grégoire ont
aussi assisté au mariage de leur
nièce Mile Colette Rioux de
Lyster avec M. Robert Demers
de Montréal.

De Ste -Jutie: Récemment M.
et Mme Gérard Tardifsont allés
assister au mariage de leur

Importants
travaux

sur la
route

no. 5
Nes ré‘ec* Ois .nipor'antes

sontei voie de réalisatioi. cor.-
cerra: la rouvre

L'Hon. Albert \‘orissette a
re: cO: tré le! firistre de la Vo. -
rie, l'Hor, P card, avairtobte-

de ce miris'ère des crédits
<:pplémenta res pour complé-
‘er le tronçon de la toure à
mart t+ du ran ong Clicots
“squ'à la ‘erme de M. Albert
Pépir.

‘ete année l'on dépeisera
100,000 et les travaux sont
e'trepris ilcessammient-L'as-
»'altaze et la fir:itioi. pourront
étre compléter l'ai: proc:.ain,

la partie qui va d'Arti;abaska
rue “eauciesie, Hisqu'd cing

C jcots est actuellement er
corstruction et que les derx
ports sont déjà avancés.

Aussi le ministre a déclaré
qu'ilava‘t la certitude du Mi-
nistère que le tronçon de 1a rue
Seauci:esiie ai Motel Colibri,
sera également fait l'an pro-
ci:ain. Des soumissions publi-
ques seront demandées .er
tempset lieux pour cette sec-
rion,

C'esera une autre améliora-
tion .., pour les automobilis-
Les qui empruntent la route 5
via Sherbrooke, car déjà un
progrès notable est entegistré
avec le détournement du vil-
lage de Kingsey Falls, et très
bientôt de la Ville de Rich
mond qui est presque terminé.

  
     
   
     
 

         

   
   

     
      

    

      

      

   

A Plessisville les 2 of 3 octobre 1965

Tous les membres sont cordialement invités a assister a cette grande
assemblée.

invités d'Henseur

 

M. Albini Richard, président M. le Juge Paul Champagne Les Chefs
de lo Haute-Cour et plusieurs délégués de toutes les Cours de la Province

Tout le public y est invité

Programme des DEUX JOURS les 2 et 3 octobre
SAMEDI: Enregistrement à l'Hôtel Château Louise, de 9 hres à 12 hres

Jeudi, 23 septembre 1965

de l'ordre Canadien des Forestiers

Soirée Récréative

à l'Hôtel de Ville, SAMEDI soir, le 2 octobre 1965

 

Orchestre et rafraïchissements

ADMISSION : $1.00

Diner libre à 12.10 hres., 1.30 hres p.m. a 5.00 hres p. m.
Ouverture de la session. (Chateau Louise) Pour les dames,
visite industrielle. 5.30 26.30 hres: Cocktail (Chateau Louise )

5.30 a 9.00 hres: Banquet (Chateau Louise) 9.00 hres: Danse
(Hôtel de Ville)

DIMANCHE: Parade à l'Hôtel de Ville 11.® a.m. Messe à l'église St-
Calixte à 11.30 a.m. Photo après la cérémonie religieuse,
Diner libre. 2.0 hres p.m. Reprise de la session à l’Hôtel
Chateau Louise. .Pour réservation ou pour plus de détails
s'adresser à :

Assemblee Provinciale

    
 

 

nièce Rose- Marie Joly à M.
Claude Fortier, en l'église de
St-Joseph de Chambly. 1 y eut
réception au Club nautique près
de 1'Tle Goyer, Le soir du mê-
mejourils rendirentvisite à M.
et Mme Robert Joly (Gertrude
Tardif. )

Le lendemain ils étaient les
hôtes de M, et Mme Georges
Henri Boisvert. de Montréal

y

rx
} es

Chaque année est marquée d
tragédies qui, toutes auraient
pu être évitées si les chasseurs
auraient fait preuve ‘de pruden-
ce.

 

Devant le manque de gibier
le chasseur brûle parfois d'im-
patience de tirer. Des impru-
dents prennent une cible quel-
conque auhasard bang... bang.
il s'ensuit une véritable fusi]-
lade. D'autres ne s'exerceront
pas à la cible mais feront mon-
‘re tellement dimpatience qu'ib
verro::t remuer. Ce sera peut-

“tre ui: an mal mais peut-être
aussi un être huma:n: Combien
de chasseurs sont ils blessés et
hélas’ souvent tués à cause de
‘elles imprudences,

Les règles les plus “lémen-
taires de prudence exigent que
je chasseurso.txêtude couleurs
cla res telles que: le jaune vif
etle rouge. “viter les couleurs
noire, hruie, grise et par des-
sus tout le blanc. L. blanc est
très dangereux parce qu’il peut
être pris pour un "flag" de che-
vreuil. De toute façon le chas-

PENSONS à

Plessisville.

pour le diner. Ils revinrent en-
chantés de leur voyage qui se
termina par un bon souper dans
un restaurant de Plessisville.

 

TRANSACTIONS
A ST-FERDINAND
M. Omer Nolette de St-Ferdi-

nand a vendu sa maison à M,
Joseph Goulet de St. Jean Vian-
ney.

Autre Transaction.
TTTS

ASSOCIATION CHASSE ET PECHE
DE PLESSISVILLE
 

DEMAIN

 

Madame CONRAD MERCIER, 2078 ave St-Louis, Tél. 362 - 1047

dinand a vendu son poste d'es-
sence à M, Herménégilde Dus-
sauit d’Inverness. Celui revient

M, Henri Me cier de St-Fer- avec sa famille pour demeurer
à St-Ferdinand. Par contre M.
Henri Mercier et sa famille iront
résider à Robertsonville.

 

 

 As
Bien dormir c’est

© oF

soigner sa sante
Ha ro

Nous avons toutes les FORMES de -~ £3 Cr =
MATELAS pour LITS SIMPLES ou 717
LITS DOUBL ES, de différentes que
lités et pour toutes les bourses.

   
     

 

Economisez en achetant
du manufacturier      

Consulteanous, il -nous fera plaisir

de vous donner nos prix   Ga

Matelas Plessis Enr.
Rosaire Michel, propriétaire     146, rue St-Jean Tel. 362-7575

Plessisville, P.Q. J
  

ey 1ERA

seur d'expérience sait que le
chevreuil par son instinct très
éguiser peut repérer le blanc: à
plus d'un mille de d stance,
c'est pour lui un signal de dan-
er, D’ nos jours il est possi-
le de se procurer des vêtements

et des casquettes de chasse de
couleurs reconnues par expé-
rience comme étant des plus
sures: ce sont le jaune orange
“fluorescent”, le bleu claire
et le jaune vif.

Le chasseur prudent sait éga-
lement que les armes à feu sont
des ‘nstruments dange'eux,qu'il
faut les manier avec extrème
prudence tqu'ilne faut encore
une fois jamais tirer sans avoir

lacertituded’avoirb en identi-
fié sa cible.

Le véritable sportif pense aux
autres personnes qui peuvent se
trouver dans le bois.

Soyonsdonc prudent et bonne
chasse.

Jacques Vallée
Comité ForËt et Chevreuil.
 

Téléphone: 362-7894

Paul Ally, D. C.
CHIROPRATICIEN

ent

 

 
BUREAU : mardi et jeudi
2 hres p.m. & 10 hres p.m.  
 

 Commencant le 6 juillet jusqu'au 7 septembre.

1679. ave. St-Louis - Plessisville, P.0.  

   
La Corporation des Electroniciens,..,,,,

du Quebec reconnait e ,

comme étant qualifiés

Vallée TV Enr.
Drolet TV Service
Bonneville TV Service

Tarif minima

Appels à domicile $3.00 |
En dehors des heures .
Apres 6 hres Samedi p.m. $4.00

       

 

   
 

   

Des Fleurs
pour toutes

occasions :

Fleurs en pot, fleurs coupées.
Arrangements de toutes sortes.
Bibelots, gerbes, couronnes, etc.

FLEURISTE PLESSIS
UBALD PELLE RIN, prop.

1735 St-Calixte, - Plessisville, - P.Q. - Tél. 362-7567

Redécorez vos demeures

Stores Vénitiennes

Portes Pliunies

Supports à Rideaux

de toutes sortes

Toiles de toutes

qualités
Housses, Couvre-Lits

Matériel varié, etc.
 

Avons en Magasin toutes les Droperies et Accessoires
pour bien habiller vos fenetres
Nous faisons l'installation. 4

Nous sommes dépositaices Je CLAPBOARD D'ALUMIUM.
Choix de 10 couleurs. Vente et installation. Estimé gratuit
sur demande. Consultez-nous et demandez nos prix. - Ser-
vice prompt et courtois.

R obert Rouleau
1961, rue St-Jean Baptiste - Tél. 362-7205

PL ESSISVILLE, - P.Q

    

 



 

Jeudi, 23 septembre 1965

Vente par Encan
 

 

Lundi le 27 s eptembre 1965
 

à 1 hre p.m.

Chez

Lesly Henderson

   

 
 

 

« Inverness

Seravendu
 

  

Un tmupeau de 35 têtes de bétail Hereford, dont 10
enregistrées. Aussi, à VENDRE, 4 chevaux, 5 moutons
etle roulant dela ferme. Pourinformations s'adresser à:

Georges Goggin
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Téléphone:

Enconteur licencié bilingue

362.2195

N.B. Cette vente est faite pout régl=ment de succes-
sion. CONDITION COMP TANT.

ä - qeTe airs ae I TD EIR :pi so fe ; de ; a wans - 3 ; Es vu> 2 Fan] :

AI AIM!

  

a
A L'ECOLE DE METIERS DE PLESSISVILLE, LE 8

OCTOBRE PROCHAIN, LE CONSEIL DES ARTS DE

PLESSISVILLE PRESENTERA UN GRAND SPECTACLE

RUSSE, 30 chanteurs et Danseurs, sous la direction du
GENERAL PLOTOFF

Billets en vente: Tabagie Nadeau Plessisville aussi a
Victoriaville et Princeville.
maintenart.

Réservez votre billet dès

Plessisville.  
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176 PIEDS
À LA SECONDE

Ne prenez pas la route avec
une voiture défectueuse, vous
dit “Prudentia’, Dans une
cause d'accident causé par
une défectuosité d’un véhi-
cule, c’est le propriétaire de
ce véhicule qui est responsa-
ble des dommages causés à
autrui.

“Les normes
ne sont qu’un départ’

Le ministre ae l'Education ,
1honorable"Paul Gérin-Lajoie .
à déclaré que les normes n'é-
tafent” qu’un départ pour un
contrôle nouveau et plus effi-
cace des dépenses de l'éduca-
tion. "

Le ministre a fait cette dé-
claration au cours d'une entre-
vue qu'il avait réservée aux
membres de l'exécutif de la
Fédération des Commissions
scolaires du Québec.

Le président général de la
Fédération, M. Lévis Sauvé,
dirgeait la délégation qui can -
prenait "également, MM, Al-
bert Viel, de Cabano, vice-
président d= la F,C.S, , Paul-
Germain Ostigny de St-Césai-
re, 23vice-président, Romain
Robidoux de St-Constant, 2è
vice - président. MM. Jean-

Gilles Jutras, secrétaire géné-
ral, Alexandre Duzré, direc-
teur du service des relations du
travail et Claude Dufour, di»
recteur du service de l'Informa-
tion accompagnaient les mem-
bres d2 l'exécutif.

” Dans les cas des commis-
sions scolaires régionales qui
seront handicapées par l'appli-'
cation des normes, je répète
ce que j'ai déjà dit en Cham-
bre: nous étudierons séparément
les dossiers qui seront soumis. *

Cette précision du ministre
faisait suite à une demande ef-
éectuéz par la Fédération des
Commissions scolaires en vue &
faire augmenter tes normes da
$12.00 et de 33,00 par élève,
prévass au poste de l'adminis-
tration powr les Commissions
‘scolaires régionales en organi-

sation eu pour une commission
scolaire locale dont le budget
d'opération est inférieur à
$500, 000.

La Fédération des Commis-
sions scolaires mentionne dans
son mémoire que dans plusieurs
cas, le poste de secrétaire-tré-
sorier prend à luiseul, une fra
tion très substantielle du mon-
tant.

S1 lesnormes ne chargent pas,
il y aura des diminutions dans
les salaires des secrétaires-tré-
soriers, ou encore des congédie-
ments dans le personnel d'ad-
ministration, pourtant blen né=
cessaire.

” Dans la structuration des
normes, de conclure le minis-
tre, toute la latitude posséble
a été prévue pour chaque poste.
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Encore 3 JOURS
 

 

 
PREMIE

pour profiter de la semained'aubaines

$30,000.00
de stock

a sacrifier cette

semaine

Appareils électriques
-Mobiliers de salon de cuisine et de chambre

-Fauteuils, Matelas, etc.

RIVÉ .- -
R ARREMIER C

x 25 premieru

CADEAUX oe0.00 et plus.

qui

 

de

EMERS N

DEPRIX PR
TEREOPAREIL 5AP COMME

isitera
aubaines

il st

par 25

a 4 heures p.m.

 

1589 ST-CALIXTE - TEL. 362-2088 - PLESSISVILLE
Tél. résidence 362-7093 

s acheteurs

 
  
 
 
Nouveau développement à l’industrie St-Ferdinand
Furniture Ltd
Un. groupe d'hommes d'af-

faire se sont récemment porté
acquéreur de la majorité des
parts de'St-Perdinant Furnitu-
re Ltd,” manufacture de trah
nes et meubles d enfants situé
à St-Ferdinant,

La nouvelle administration,
se compose de : Clément Na-
deau, président et gérant de
la production, J.N. Arsenault
Vice président et gérant des
ventes, Onil Garneau trésorier
etgérant des achats, Germain
Mercier contremaître, Béren-
gere Garneau, secrétaire.

Nous souhaitons a la nouvel-
le administration beaucoup de
succès.

 

 

 

Les conférenciers au congrës de la Fédération des
commissions scolaires catholiques du Quêbec

Plusieurs personnalités, des
spécialistes dans le domaine
de l'Education, ont accepté
l'invitation de la Fédération

des commissions scolaires ca-
tholiques du Québec et pro-
nonceront des conférences au

cours du prochain congrès de
cel organismequi se ‘tiendra
à Montréal, du 13 au 16 octo-

 

Les voeux perpêtuels

de Sr Agathe
DES SOEURS LES STS-APOTRES A MONTREAL

C’est le 8 septembre. en la
fête de la Nativité de la Bien-
heureuse Vierge Marie, que
Soeur Agathe avait le bonheur
de prononcer ses voeux perpé-
tuels dans l’intimité de leur
Chapelle au collège St-Jean-
Vianney- à Montréal,
Soeur Agathe est une de chez-

nous, née Marie-Claire Ther-

pHARMACIE
J- D. BERNIER

1590 avenue St-Louis - Plessisville, P. Q.

PRESCRIPTIONS
PRODUITS pe BEAUTE

Vor,-ancome de ParteWe

 HARMACIE DEF

       

  

 Livraison
grafuite
partout

Signalez
Tél:

362-1611

  

L’exposition d’été n’est pas
aussitôt terminée que les di-
recteurs de l’Association Agri-

cole des Cantons de l'Est pré-
paren” déjà l’exposition d'hiver
qui aura lieu du 2 au 7 oc-

tobre prochain. Les listes de

prix sont en circulation et on
en fait parvenir une copie aux

exposants de 1964. Tous ceux

qui en désirent un exemplai-
re n’ont qu’à s’adresser au se-
crétaire, M, J.E. Lamontagne,
Arena, Sherbrooke.
Commel'exposition d’hiver de

Sherbrooke est de caractère
provincial, il est entendu qu’

elle est ouverte à tous les cul-
tivateurs de la province. On

y trouve des classes d'animaux

     

    

 

 

rien et la fine de M. et Ma-

dame Maurice Therrien de la
paroisse de Plessisville.
Depuis plusieurs années déjà

elle faisait partie de cette com-
munauté et c’est en ce beau
jour qu’elle se donna totale-
ment.

Avec elle remercions Dieu
et que la Vierge la guide sur

L'exposition d'hiver de Sherbrooke

pur sang dans les races A-

berdeen Angus, Hereford et
Shorthorn; ainsi que des clas-
ses de moutons et procs pur
sang. En plus, il y a les
classes d'animaux de marché,
moutons et procs. Tout le bé-
tail de marché est vendu sur
les lieux mêmes, soit jeudi
le 7 octobre cette année.

Il est une chose importante à
signaler cette année. Les Di-
recteurs ont adopté la classi-
fication fédérale pour les a-
nimaux pur sang, moutons et
porcs; ceci veut dire que les
prix offerts seront beaucoup
plus élevés que par le passé.
Les prix dans chaque section

le sentier que le Se:gneur lui
tracera jour après jour.
Qu'elle lui accorde grâces et

santé pour continuer cette bel-
le oeuvre.
Nos mellleurs voeux et féli-

citations à cette âme généreu-
se des Sts-Apôtres qui est par-
tle depuis déjà neuf ans du
foyer paternel.

varierou de $80.00 a $10.00.
Dans les sections de moutons
pur sang, les prix seront de
$65. à $l2.; dans les sections
de procs pur sang: de $40.,
à $8.00. Il y aura concours
de régisseurs de troupeaux ain-
si qu’un concours de gardiens
de moutons et porcs.

Commed'habitude les veaux à
boeuf présentés par les mem-
bres des Cercles de Jeunes A-
griculteurs sont un spectacle
d'intérêt à l'exposition, de mê-
me que le concours d'expertise
ouvert à tous les garçons et
filles de 10 à 20 ans.

On désire attirer l’attention
des éleveurs sur la date li-
mite des inscriptions: le 20 sep-
tembre. On n’acceptera plus d*
inscription après cette date.

bre 1565, et auquel le prési-
dent de la Commissio.
scolaire de Thetford, M.J. M.
Roy, assistera à titre de délé-
gué officiel.

Chacun des conférenciers
invités développera l'unon
l'autre des sujets qui apparais-
sent comme sous-thème du
congrès alors que le grand the-
me général sera le suivant:
” LA COMMISSION SCOLAIRE
corps intermédiaire nécessai-
re”.
Parmi les conférenciers que

les quelque deux mille com-
missaires auront l’occasion
d'entendre, on Mentionn e
M. Jean Leduc, de Forestville
président honoraire de la Fé-
dération des commissions sco-
laires; monsieur Maurice La-
vallée, de Plerreville, prési-
dent de l'A ssoæfation des com-
missions scolaires dfi diocèse
de Nicolet; monsieur Roland
Piquette, di recteur des études,
A l’Ecole Normale Ville Ma-
rie, monsieur Louis Pronovost ,
Conseiller technique, au Con-
seil d'Orientation du Québec ,
monsieur Michel Marengo,
président de la commission
scolaire de Sherbrooke, mon~
sieur Marc Leclerc, de Gran-
‘by, monsieur Plerre-H, Ruel,
doyen de la Fatulté des scien
ces de l'Education, de l'Uni-
versité de Sherbrooke, mon-
sieur l'abbé Ambroise Lafor-
tune, de Montréal, monsieur,
Jean-Marie Lachance, secré-
taire général à la Confédéra-
tion des Oeuvres de Loisirs,
monsieur jeanMarie Beauche -
min, de la Fédération des Col-
lèges Classiques et monsieur
Paul-Hanri Lavoie, de l'Union
catholique des cultivateurs.
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MARIAGES A PLESSISVILLE-PAROISSE NOTRE-DAME MARIAGE A ST-FERDINAND

 
A Plessisville a la paroisse Notre-Dame de Fatima fut cé-
lébré samedi dernier à dix heures du matin le mariage de
M. Rosaire Boily à Mlle Marielle Genest. ‘Photo Studio

Boulanger, Plessisville).

-- CHEZ

Nouveau!

Toujou

un service meilleur
Ces DEUX HOMMES D'EXPERIENCE

sont venus s ajouter à notre personnel

tres qualifié, pour vous servir.

 

déjà

LA FEUILLE D'ERASLE

Nouveau!

pour

 

Ces deux hommes ont plus de 30 ans

d'experience dans Piessisville
 

Vous pouvez donc être assurés
qu'en ce qui concerne l'automobile,

nous pouvons vous donner
ENTIERE SATISFACTION.

Nouveau!

rs de l'avant

 

 

Alors donc RENDEZ-VOUS, avant la mauvaise temperature d'automne pour

Mise au point - Alignement-Débossage - Peinture - Freins

Graissage - Changements d’Huile et Lavage

Tel. 362-7373
     

A onze heures du matin en l'église de Fatima o Plessis-
ville le 18 septembre fut célébré le mariage de M. Robert
Marcoux à Mile Huguette Labrecque de Plessisville. ‘Pho-
to Studio Boulanger, Plessisville).

oy

 

ville.)

 

eo GEL. PRa

va

 

+ @

RE

A St-Ferdinand, le mériage le 18 septembre de M. Bertrand
a Mile Frangoise Moisan. (Photo Studio Boulanger, Plessis

 

 

Nicole Fillion, vedette d'un nouveau téléroman
Un nouveau téléroman de

Jean Filiatrault prendra l'affi-
che le mercredi & septembre
prochain, à 8 heures du soir,
intitulé Je Bonheur des autres,

cetéléroman vient aprés plu-
sieurs autres dont les auteurs,

au gré le leur 1u.vi ot ou, nrediente Nicole lon qui tii-

fait vivre des persons. ‘es qu'il comers Yolande, le personne te

est agréable, parfo:, Ju se princinad dans ji série Lu Bon-
souvenir,

liatrault?

Nous avons rencontré la -.

. Que nous réserve
donc ce téléroman de Jean F:- Nicole Filion

 

 

Soirée Souvenir
à l’occasion du prochain mariage de

Normand Jalbert a Denise Nolet

8 l'Hétoi “ LA MAISON BLANCHE”

À Lauriervilie

Vendredi soir , 24 septembre 1965

Admission 51.00 par personne.   

 

heur des atitres, ei nous Tu:
TOW Jemar de se nous décrire
cette Jeune femme qu'elle de-

viendra chaque mercredi à -
heures du soir, au cours de la
saison prochaine, Avec des
yeux gui disent 1 ‘enthousiasme
qui s’est emparé d'elle depuis
le moment ou elle « appris
qu’ lle jouerait ce rôle, Nico-
le Fier décrit son personnage
de 13 façon suivante: "Yolande
estune jeune femme de 43 ans,
célibataire, belle, cultivée,
intelligente, qui eur d'ai-
mer...” Qui a peur d'ainir.
Il semble que, dans ces quel-
ques niots, se trouve toutle
drame du téléroman et aussi
tout ce qu‘ ‘ait, du personnage
de Yolande, ui “tre attachant,
certes, mais complexé, Esprit
imaginatif, Yolande prËfère,
aux êtres qui l'entourent, les

prodiits de << reves Mirobo-
Loss, ux formes 'mprécise
c'Ale préseuice chstraite, Lors-
que <u< parent: moururent, Yo-
lande avait ZA ans Cte vit
contier là resporsabilité de
y Une soeur Etisaheth qui l'ic-
copare,..trep, Déjà, elle « vu
Sdmictter plusieurs années de

jeunesse, Ute autre soëur ,

Berthe, vst mariée; entre c’est
trois femmes, ne règne pas
l'harmonie.

Ce télérom.uise déroule dans
le milieu bancaire: ce milieu
« été chois! par l'auteur parce
qu'il le connaît bien (il à tra-
vaillé pend ant cinq ans) et aus-
sf parce qu’un milleu comme
celui d'une banque peut faci-
lements'ouvrirsurune quantité
J'intrigues ou d'incidents qui
facilité le travail de l'auteur
et apporte des rebondissements
inattendus,

JeanFiliatrault, d'ailleurs, a
déjà Cerit une autre série, in-
titulée La Balsamine, ‘qui avait
obtenu ‘un grand succès auprès
des téléspectateurs, Les person-
nagesde ce premier téléroman

etceux de la nouveile série Lu
Bonheur Jes autres <ont 1i¢- parPONTCRD STE
cousinage et Ce prétexte servi-
ra à faire revivre sur le petit
Cerances personnages déjà con-
Us et sympdthique:.

Si nous connaissons :n peu
Yolande, ma ntenant, nous
connagssons bien aussi cette
comédienne de talent, Nicole
Filion, qui jouera ce rôle, Dès
16.5, après l'obtention de son
baccalauréat ès arts, Nicole
Filion s'est inscrit au Conser—
vatoire d'Art dramatique de la
province de Québec d'où elle
sortit, en 1458 avec un pre-
‘mier prix de tragédie
et de théâtre moderne et
un deuxième prix de comédie
classique, La même année ,
elle joua dans différents télé-
théâtres, entre autres: Nocede
sang de Lorca, Phidre deRacine.
Tes Traitants de Guy Dufresne.
Tes auditeurs ont aussi pu l'en-
tendre à la radio à l'émission
Sur toutes les scènes du monde .
Elle a également particip
l'an dernier, au tournage du
film canadien Poussière sur la

ville, réalisé par Arthur amo-

FORAND AUTO Ltée
1030-rue St- Calixte Plessisville P. Q.

Jeudi, 23 septembre 1965

       
   

  

  

MARIAGE A

STE-SOPHIE-DE-MÉGANTIC

 
Le 18 septembre fut célébré à Ste-Sophie-de-Mégantic le
mariage de M. Armand Beliveau a Mlle Micheline Gosselin.
Le marié est le fils de M. et Mme Maurice Béliveau et
la mariée, fille de M. et Mme Henri Gosselin. (Photo studio
Boulanger, Plessisville).
 

the d'après le roman d'André
Langevin,

A compter du mercredi8
septembre prochain, les télé-
spectateurs auront le plaisir de
voir évoluer cette jeune fem-

me charmante dans le person-
nage principal de la série Le
Bonheur des autres. Elle sera
entourée de comédiens de choix
te]s que Gisèle Schmidt (Berthe
la soeur afnée). Elisabeth Chou-
validzé (Llisabeth, la soeur
cadette), Anthony Phelphs,
Jean-Paul Dugas, Jean Lajeu-
nesse ct quelques autres.

Les téléspectateurs verront-
11s, au cours de la série cette
jeune femmebelle, ayant tout
pour plaire, surmonter le der-
nier obstacle, vaincre cette
peur paralysante, et vivre un
rand amour? C’est le secret
fen gardé de Jean Fillatrault,

++...

ENCOURAGEZ
NOS ANNONCEURS

 

Trans-Kébec

vous offre

dès
Viandes

de Choix
préparées pai

des Bouchers experts   

 



 

Jeudi, 23 septembre 1965

Les langues
Etrangères

Scandinavian Airlines System
a récemment effectué une étu-
de, à Montréal, afin de savoir
dans combien de langues on
pouvait servir les passagers de
la compagnie, au bureaude sas,
la compagnie, au bureau de
SAS, dans le centre de la vil-
le. On est arrivé au nombre
surprenant de dix-sept.

Pourtant, au comptoir de SAS,
à l’aéroport international de
Montréal, on bat facilement ce
record, avec un nombre de 24
langues dans lesquelles on peut
servir le public voyageur. DI-
servir le public voyageur. Di-
sons, par souci de précision,
qu’il s’agit des langues suivan-
tes, par ordre alphabétique:

allemand, anglais, arabe, da-
nois, espagnol, finlandais,

flammand, français, grec, hol-

landais, hébreux, hongrois, i-
talien, norvégien, polonais,
portugais, russe, Slovaque,
suédois, swahili, tchèque, turc,
ukrainien et yougoslave.

NI y a à peine dix ans, on n’a-
vait pas besoin de connaître
toutes ces langues, tout sim-

plement parce qu’on n’avait ja-

mais l’occasion de les parler.
Les gens ne voyageaient pas
autant qu’aujourd’hui.

Lest employés des compagnies

 

 

  

     

    

ON DEMANDE.
On demande fille ou jeune
femme pour travail supplémen-

taire, en fin de semaine au
Restaurant Royal Bar-B-Cue

à Plessisville.
S’adresser à:

Tél: 362-2055
Casier Postal 1015, Plessisvil-
le

Chambre et pension |
pour hommes

Chambre et pension pour hom-

mes, prés des industries Fo-
rano et des Tricots.
‘adresser à:

2080 rue Simoneau
Tél: 362-7096.- Plessisville.
(P.-23-30 sept. 65).

 

  

  

Giiei Perdu
Un Gilet Blanc, en balon pour

dame, à été perdue sur la rue
St-Calixte à la rue Bélanger
à Plessisville. S.V.P. remet-

1832, avenue Bélanger
Plessisville.
(N-23 -sept.-65). i

Un "UNIT" de 75,000 B.T.U.,
au gaz propane, complètement,
automatique, un hiver en uso-
ge seulement, coût $350., à
vendre à moitié prix. S'adres-
sor a

Salle St-Louis
Tél. 362-2654

Plessisville

{P-16-23-30-7-14-oct-65)

HYLogis*a Lover
Logis de 4 pièces plus cham-
bre de bain. (Situé au devxiè-
me étage du magasin Flesey)
Ave St-Louis a Plessisville.
Libre le ler octobre.
S'adresser à:

Domingue
Tél. 362-2961

1631 Avenue St-Louis
Plessisville

(P-16-sept-65). u
i

Meubles Usagés
YVON MONTREUIL désire
annoncer qu'il o. encore un
vastechoix de meubles usa.
ges a vendre et qu'il est
maintenant déménogé en ar-
rière du Café St-Louis, à
Plessisville.

1729, ave St-Louis
Tel. 362-2080

Plessisville, P.O.

(P-16-23-30-sept-65).

d'aviation, à l’aeroport, se de-
mandent avec angoisse com-

ment ce sera dans dix autres
années. Car si les voyages

par avion progressent et se

multiplient au même rythme
qu’au cours des dix dernières
années, il est plus que pro-
que le comptoir à billets res-
semblera à la tour de Babel.

XR XN2202020823
OC

OCXXX XXX93008OO

 

Chambre et Pension
Pour hommes ou jeunes gens

s’adresser à:

1744 rye Savoie
Plessisville.
(N'-23-30-sept. 65).

Garage à Louer
ge pour auto ou autre uso-

ga D'odresser a:

Roger Bellemare
2145, os Ste-Louis
Tel: 362-7466. Plessisville.
—————

Gardienne Demandée
Pour I’heure du diner et souper
ou à lo semaine, du lundi ou
vendredi. s'odresser à:

Claude Jarnaud
Tel: 362-2851
(P 16 sept. 65)

Plessisville.

LA FEUILLE D'ERABLE

CLAUDE BOISVERT
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=Chambres à Louer
—Chambre à louer avec commo-
 

 

Montre Perdue
Une montre pour Dame, de
marque “Gladstone” a été per-
due dimanche soir, le 19 sep-

tembre, sur les rues St-Louis
ou St-Calixte à Plessisville.
Récompense promise. S.V.P.
remettre à:

Téléphone: 362-2361
Plessisville, P.Q.

N-23-sept -65
—
——————————————

Bons Repas
Repas du midi aux filles des

Tricots. S'adresser à:

1588, rue Savoie

Tél. 362-2482.

Plessisville
(P-23-30-sept.-65)'

 

Maison*a Louer
Maison de sept pièces, avec

courant 220. Libre immédia-
tement à:

2305, rue St-Germain
Tél: 362-7603.--Plessisville.
(N-23 spet.-65).

Pension
Je prendrai pour le repos du
midi des élèves qui fréquen-
tent l’école des Pères de
Ste-Croix. Aussi, ponsion-
noire à lo semaine. S'odres-
ser a:

Alphonse Morin
1305, rue St-Jean
Plessisville

(P-16-23-sept.-65)

menage

Corsetière diplômée
‘’Spencer’' ou ‘‘Spitello’*

Nous avons de -GRANDS
SPECIAUX dons les vete-
ments de base foits sur me-
sures. Demandez nos prix ou
venez nous voir,

Mme Yvonne Brochy
66, rue Gaulin, - Tél. 364-5370

Plessisville, P.Q.

 

dirs pour cuisine. S'odresser

1693, ave Ste-Thérese
Tel. 362-7212
Plessisville

(P-16-23-sept.-65).

 

ON DEMANDE 6 hommes et 6 fem-

A Yendre mes, à temps plein ou srtiel, de
25 à 60 ans, avæ automibile, ou-

COMMERCE de MEUBLES et vege professionnel, PA Pets

d’ accessoires electriques. Veuillez téléphoner à
, 1 “La Mai Blanche’res sor & Potslber MaleBEN

i d bureau vendredi, le
1976, ave St-Louis He septembre. de8 heures a midi

Tel. 362.7456 et de 2 heures i 5 heures p.m.

Plessisville, P. Q.
(N-26-cout-65)

 

 

4 Logis à Louer
dont DEUX de cinq pieces et

 

 

  
 

Garage‘a Louer
Gorage pour auto ou outre uso-

ge. S'adresser à :

Roger Bellemare
Tél. 362-7466

2135 ove St-Louis
Plessisville

(P-23-sept-65).

 

 

Terrain Vendre
Situé au ‘‘Domaine Venise"
a Plessisville. Grandeur 80x80
S'adresser à:

1341, ave Painchaud
Tél. 362-2701
Plessisville

(P-23-sept-65).

LE

Logis a Louer
DEUX logis à lover, dont un de
quatre pièces et l’autre de trois
pièces. Libre le premier octo-
bre.
S'adresser à :

1390, rue Napoleon
Tel. 362-7828
Plessisville

(P-23-30-sept-65)

Tuiles“a Vendre
Tuiles à planchers, de toutes
couleurs et de différents des-
sins. S'adresser a:

Elzear Buay
Tel. 362-2577
9ieme rang

Plessisville, P.Q.
(P-23-sept au 14 oct-1965).

NOUS SOMMES
ACHETEURS

de BOIS FRANC et BILLES

de longueur de 26 pouces et

grosseur de 10 pouces et plus.

Pour plus de détails s.v.p. com-
muniquer avec nous.

NATIONAL BOX
AND LUMBER

Co. Ltd.

Tél. 362-2560
1819, rue St-Anne
Plessisville, P.Q.    

 

Logis a louer
Logis de 4 pièces plus chambre
de bain, situé sur lo re des
Erables, premier plancher. Libre
le lee novembre. Aussi chambre

S’adresser à :

Alphonse Tourigny

S
à louer,

1338 Ave- Ste-Louis Tel: 362.7614
Plessis+ille.
(P. 9 sept. j.n.o.)

 

 

Logis™a Louer
Logis de wois pièces, plus
chambre de bain pour person-
nes âgées ou couple sons en-
fants. Libre immédiatement.
S'adresser a:

Raoul Provencher
Tél. 362-7850

1719 tue Savoie
Plessisville

(P-23 sept-65).s

 

 

Chalet à Vendre
Cholet meublé, situé à la plage

Paquet, à Princeville, compre-
nant CINQ appartements, avec
toilette et gorage. Le gorage. Le
tout en bon état. S’adresser a:

Tél. 362-2861
Plessisville

(P-16-23 sept 65)

Sent

Maison à Louer T
Maison de neuf pièces, avec
résereir à eouv choude, prélans
installés porteut, située au 8
ième rang, route No 5 à Plessis-
ville. S'odresser a:

Herve Bédard
Tel: 362-7691. Plessisville.
(N-16-23- sept. 65)

 

TEL.: 362,2170

 
1563, Avenue St-Edouard,

Camille KELLY
COURTIER D'ASSURANCES AGREE

ASSURANCES GENERALES

Vie - Feu- Automobile
PLESSISVILLE, - P. Q.

(Bureau à la Résidence Madame Patrick Kelly)

Rue St-Edouard

  

- Accident

Logis*a Louer
Logis de cinq pièces, plus
chambre de bain,
médtatement.

1649, ave St-Nazaire
| Tél: 362-2102.--Plessisville.
+ (N-23-sept.-€5).

Plessisville

Libre im=

S’adresser à:

Aqueduc et égoûts. ..

Travaux municipaux. . .

Filtration et épuration. . .

LAIR & Fréres
INGENIEURS-CONSEILS

ARPENTEURS GEOMETRES.
Arpentage Légal; et Evaluations.

Tél. 362-7175

 

 

 

 

 

 
 
 

 

  

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

NECCHI...
Procurez-vous une SUPERBE
Machine à Coudre NECCHI...
o des PRIX AVANTAGEUX.

Nous pouvons échanger votre

machine actuelle.

Centre Moderne Necchi
Roger Bisson
vendeur autorisé
Tel. 752-7791

349, Notre-Dame Est,
Victoriaville, P.Q.

  

  

   
   

  

  

   

 

    

 

   

 

  

Pour tous vos

PLACEMENTS
® Obligations
® Fonds Mutuels
® Actions

 

Consultez

J. Denis Béliveau
Bureau:
1244, St-Calixte, Tél.: 362-7162

PLESSISVILLE
255, Laurier, - Tél.: 752-6822

VICTORIAVILLE

HENRI-PAUL DION
1503, Matte, Tél.: 362-2669

1548, rue St-Louis
Tél: 362-2450
PLESSISVILLE

Cliche Associés Ltée
Courtiers en Valeurs

Siège Social:
Montréal, P. Q.

 

 
  

 

Vie .. . Feu . Autos .

 Assurance Vie :

TEL.: RES. et BUR.: 362-7869

Laurent Therrien, c- æA. as.
_ASSURANCES GENERALES

. Accidents .

1308, rue Nopoléon, PLESSISVILLE
(Près de l’église St-Calixte)

: “ Crown-Life”

. Responsabilité

  

 

 

1652 Avenue St-Louis

J. H. Bélanger Enrg.
Courtier d'Assurances

Assurances: Vie, Feu, Vol Automobiles, Accidents.
PLESSISVILLE, - P. Q.

Mlle Iréne Bélanger, courtier d’assurances agréée

TEL.:.362-2138

 

 
 

 

4 [ ]

DOCTEUR
Guy Pelletier
Chirurglen-Dentiste
1731, rue St-Calixte

Tél: 362.7016
Plessisville, P. Q.

 

 

Dr M. Morin

Chirurgien-Dentiste

1582 Ave St-Laurent

Tél.: 362-2083,
P.Q

Plessisville,

  

DOCTEUR
Armand Charest

Chirurgien-Dentiste

Plessisville, - Tél: 362-2321
1667 avenue St-Louis 

 
 

 

Patates‘a Vendre
pour hivernement,
S’adresser à:

Ananias Brochu
Tél. 362-7584
10ième rang

Plessisville, P. Q.
(P-23-30-sept-65)

 

 

et DEUX de trois pieces, plus
chambre de bain,Enfants

Jeune couple garderait en pen-
sion enfants naissonts, ou de
un on à deux ans, durant que
les parents travoillent. S’adres-
ser a:

1371, rue St-Jean Plessiovine02 a.
Plessisville

(P-23-sept-65).

S'adresser à

2180, AVE DES ERABLES

(N 13 mai 65, jqno )    
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V ¢ TRAVAUX MUNICIPAUX ee STRUCTURES
» METALLIQUES
i ê
ñ © BETON ARME e PREPARATION DER
: SOUMISSIONS ï

i e EPURATION DES EAUX USEES a

i André CHAMBERLAND 1

; a
à Ing. PP Asgiuien - .

6 1230 rue Napoléon,— Tél: Plessisville362-2623 — i

aOrcomORSOTTO

A LA LAURENTIENNE
Compagnie Mutuelle d'Assurance

Succursale LES BOIS-FRANCS

Bureau 1628 avenue St-Louis
Téléphone : 362-7720 - PLESSISVILLE

 

ARSENE ROUSSEAU, gérant

 

TEL.: 623-0482

Lucien Racine, C.A., R.LA.,
COMPTABLE AGREE

265, - 65e PUE OUEST,
CHARLESBOURG, QUÉBEC 7

 

 

    
    
   

Tél.: 362-2728

Dr Joseph Bélanger
MEDECIN - VETERINAIRE

1588, avenue St-Laurent, Plessisville, P. Q.

(Bureau 24 heures par jour).

 

Tél.: 362-2522 C. P. 116

Geo. Dupont
OPTICIEN D’ORDONNANCE

Diplômé de la Corporation des Opticiens

d'Ordonnances de la Province de Québec

1556 Avenue St-Louis  Plessisville,

 

 

JEAN-BERCHMANS

GÉGNEM,
ARCHITECTE
MAARO-DIPLOME DES BEAUX ARTS- HRALC

SD7- Noree-OameSuo-THETFORD-MINES- P. Q
TELEPHONE: BUREAU - FE.S-7SIS-RESIDENCE-FE: S 5202  
 

Rés.: 362-7294 C. P. 248
Bur.: 362-7261

Jacques Gagné
B. À. LL. L. Avocat et Procureur

1768 rue St-Calixte Plessisville
Edifice J.E. Bourque & Fils Ltée

HEURES DE BUREAU

Tous les jours

9.00 à 12.00 heures
2.00 à 5.00 heures Vendredi de 7.30 à 9.00 heures
fermé le samedi toute la journée

Seir

   

PIL FAUT “iment

  

  
> ET REJOINDRE| LA LLE

À LE SERGENT BA

 

 

Hommes demandés]

Homme où temme pouvant tour-

Argent à prêter

Prets sur hypotheques ouair clientele pour P its ;! roduits autres garanties.Watkins dans la ville de PLES
SISVILLE, Aucun  debourse
necessaire, Gagnez $75.00
ou plus par semaine. Temps

partel ou plein. Ecrire a: |.
GAUTHIER, 350 rue Se-Roch
Montre al 15, PQ.

S'adresser à :

J. Aimé Gosselin
1415, rue Savole

Téléphone : 362-2130

Case Postale : 14 - Plessisviile,
 

 

1

 

Fourrures
M vous desire: faire ach we

Logis à louer
\ . I ei ~

d'un manteau de fourrure ou que 4u No, 1760, coin Se
bien faire REPARER celui ces et Lafond à Plessis-

que vous possedez actuelle je © ; nant fons peur

ment consultez-nous.. NOUS bain, can P, us . vambre ¢

LOUONS aussi cape de four 0 LLedu chaude, courant
«ah Logis tHacure à neuf.ture pour toutes occasions.

Demandez nos prix.

* Mme
Jacques Roger

Tél. 362-7104
1575 ave Bélanger,

CAS URGENTS
St votre médecin n’est pas là

appelez à l'hôpital- - Tél: 362-7351

Libre immediatement.

S'adresser à:

Georges Carignan
Tel. 362-2843

1446, ave St-Louis,
Plessisville, PQ

(N Buller 08  1qne)

  

  
  
 

Tél.: 362-2127

Dr Raymond Charron
MEDECIN - CHIRURGIEN
PLESSISVILLE, - P. Q.

L'AVANT-MIDI A L'HOPITAL

1 lire à 4 hres P. M. — 7 hres à 9 hres P. M.

Pas de bureau le mercredi et le samedi à partir de midi.

Tél: 362-2224

Dr Jules CANTIN
MEDECIN - CHIRURGIEN
PLESSISVILLE, - P. Q.
Heures de Bureau

Heures de bureau : Avant-midi à l'hApital
1.30 - 4 hres — Soirée : 7 hres à 9 hres

Excepté le mer
Pas de hurcau le merçredi et le samedi à partir de midi.

Après-midi:

 

 

Tél: 362-7157

Dr Bertrand Savoie
MEDECIN - CHIRURGIEN

PLESSISVILLE, - P. Q.

Heures de Bureau
11 hres A midi -2 44 hres p. m. -7 4 9 hres p. m.

Pas de bureau le mercredi et le samedi à partir de midi

 

 

Tél: 362-2655

Dr Jules Boisvert
MEDECIN - CHIRURGIEN

1628 Avenue St-Louls, - Plessisville, P. Q.

Heures de bureau :
11 hres à midi - 2 hres 4 4 hres - 7 hres 4 9 hres

(Excepté le mercredi après-midi)
Pas de bureau le mercredi et le samedi à partir de midi

 

 

Dr Gabriel Giguère
SPECIALISTE EN CHIRURGIE GENERALE

Certiflé du Collège des Médecine et Chirurgiens de la
Province de Québec et du Collège Royal du Canada

Sur rendez-vous: Lundi, en apirée
Mardi, après-mids
Jeudi, après-midi

(Aucun changement les autres jours

1578, avenue St-Edovard —  Tél. 362-7777 —  Plesslaville

 

 

C. Benoit Chartier,
NOTAIRE, B. A. LL. L.

Cessionnaires des greffes des notaires
L. R. GUILBAULT (1900-1933)
C. E. GOSSELIN (1894-1945)

CHS-EUG. GOSSELIN (1933-1954)

1578, Ave St-Edouard, - Plessisville, P. Q. - Tél.: 362-2152

 

 

: 362-2018 C. P. 550

Tétreault & Tétreault
NOTAIRES

1588 Ave St-Laurent, plossisville
Me Jean TETREAULT, B. A. LE. B., Stg. D.

Notaire & Syndic
Me Gaston TETREAULT, B. A, N. P

Aussi bureaux à Inverness, St-Ferdinand d'Halifax
Black-Lake, - Qué.      

 

 

JEAN-LOUIS FRADETTE, CD.A.A.
= ASSURANCES —

Vie - Incendie - Auto - Risques divers

Agent: Agent:

Jean-Louis Michaud
1265 Rue St-Calixte

- P. QPLESSISVILLE,  
 

 

Téls.: Bur.: 362-2288
Rés,: 362-2597

L. AntonioGingras,!ée
COURTIER D'ASSURANCE AGREE |

° 1

i

1806 St-Louis €. P. 728

PLESSISVILLE, P. Q

Vie - Feu - Automobiles - Accidents - Responsabilité

Représentants : L. Antonio Gingras et Jean-Guy Tingras

Spécialité : PLAN FAMILIAL
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In ma esSIS ave St-Louis, - Tél. 362-2318

PLESSISVILLE. P. Q.

MER. 3SAM

Complétement Air Conditionné
“Alton”

   

 

 
 

 
AUSSI

SANTA-CRUZ
avec

LDMUND PURDOM

MARIANNE KOCH

MARISA Mt.

MARIC
ANDOK-

 

   
    
    

 

WAIT DISNEYS - 2 ,
ofa -" A

" MERLIN-
‘L'ENCHANTEUR

iv COULEURS 
HORAIRE

Lun. Mar. Mer, Yer film à 7.30, 2e film à 9,00
Jeu. Ven. Sam, Représ.: 7.00 - 8.30 - 10.00

Dimanche et Jours de fête, 3 représentations :
Matinées 2 hres — Soirées 6.45 - 8.30 - 10.00

  

SEPT.26-27-28-29 DIM. aMER]ais
  

     

 

LEWIS
INA BALIN

EVERETT SLOANE
PHIL HARRIS

KEENAN WYNN

DANS

‘
t
e
e
n

JERRY SOUFFRE   
———

DOULEURS _
BERNARD LEE   

 

  

LA FEUILLE D'ERABLE
 

Chronique
   

 

 
 

 

PENSEE
   
IL Y A CENT ANS' PIERRE
TARDOSSE 77777777
~ C'est 1 Pierre Larousse que
revient le mérited avoir
congu, en 1865, le premier
dictionnaire véritablemem
encyclopédique: le Grand
Dictionnaire Universel dy

XIXO siècle, en 1” volumes,

Avant lui, fl existait soit

des encyclopédies, telle l'En-
cyclopédie” de Diderot et
d'Alembert, où la documen-
tation encyclopédique était
présentée sous forme d'arti-
cles rangés par ordre alphabé-
tique, mais qui ne contenaient

as tous les mots de la langue

 
s'exprimer correctement,mais

oùl'on aurait cherché vaine-
ment des développements en-
cyclopédiques.

Le trait de génie de Pierre
Larousse fut de fondre des deux
types d'ouvrages enun seul.
ette idée féconde vient de
résider, un siècle plus tard,

à la conception du "Grand La-
rousse Encyclopédique”, dont
les dix tomes contiennent une
matière qui représente l'équi-
valent de 500 volumes.

S,N,C,F,
Bientôt 140 km-heure entre
LeManset Lava)777777
Dnvient deprocéder à des

essais de traction à grande vi-
tesse sur le nouveau secteur

électrifié de la vole ferrée
Le Mans-Laval,

Le

WILLIAM a 3
SYLVESTER a

MARGARET Jjack (4 à v
DAVID |
KOSsOFF % |

dens \ [

rançaise; :oit, à l'opposé,
des dictionnaires du langage ,
excellents pour apprendre à

AVIS
Mtre JACQUES GAGNÉ

donne avis à sa clientèle ainsi qu’à la population de

Remorquant une charge uti-
le de 300 tonnes, une B,B.   

Plessisville et des environs, que DEPUIS LE PRE-
MIER SEPTEMBRE 1965 son étude légale est située
a 1768, RUE ST-CALIXTE, dans l’édifice de JE.
Bourque & Fils Ltée, attenant au Magas:7 |.G.A., à
Plessisville.

 

Monsieur Robert Pellerin

La Famille Pelletier

La Famille Pellerin

remercient bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoigné de la sympathie, soient par offrandes
de messes, bouquets spirituels, tributs floraux, cartes
de sympathie, visites, télégrammes, assistance aux
funérailles, services rendus, lors du décès du

Madame Robert Pellerin

L_
 

Plessisville, août 1965.

Souper
0 et Soiree

à l'occasion du S0-ieme anniversaire de fondation du

Cercles des Femieres A

I'Ecole de Métiers
de Plessisville

Samedi soir, le 25 sept. 1965

‘a 6.30 hrs. p.m.

Aduslocion :$3.00 (; ar > ersonne)

Retenez vos billets chez Mme Philippe Daigle, tel. 362.
7872 ou chez Mme Armand Desrochers, tel. 362-7019, à
Plessisville.
 

 

 

S > ; + 7 ; ° ; °

de Uictomaville
Nous avons pu nous procurer quelques billets pour les
SPECTACLES de la SAISON 195536, qui sont les
suivants:

 

18 octobre: L'Ecole des Femmes de Molière, parle T.N.M
2 mars : L'Opéra de Carmen.
20 avril : Concert d'Orgue par Raymond Daveluy.   
Si vous êtes intéressés, prière de communiquer sans
retard par

Tél.362-7065 Plessisville  
    

FABRIQUE PS A
D'ESPIONS Wait

25. 509 a effectué le parcours
à la moyenne de 150 km-
heure.

Voici quelques vitesses
commerciales de ville en
ville, que nous relevons dans
le nouvel ouvrage Larousse |
LES CHEMINS DÉ FER:

1-FRANCE: Paris-Dijon: vi-
tesse moyenne, 131; Paris-
Lyon (Mistral): 128: Paris -
ancy: 125, 3: Paris-Bruxelles:

123, 4; Paris-Lille; 120,4:

Paris-Bordeaux: 123,1: Patis-
Marseille (Mistral): 120, 4:
P; ‘15-Strasbourg:120, 4: Paris-
Toulouse (ligne à profil diffi-
cile): 105,6.

II-ALLEMAGNE DE L'OUEST:
Munich-Nuremberg: 113, 5:
Hannover-Bréme:113,1: Ham-
burg-Dusseldorg:103,6: Ham
burg-Bâle: 101, 3.

III-GRANDE BRETAGNEZLon -

dres-Ne wcastle: 107,5: Lon-
dres-Edinburgh: 105,3: Lon-
dres-Birmingham: 97,1.

IV-ETATS-UNIS DAMERIQUE:
New-York- Washington: 96, 5:
New York-Chicago: 96,4.

V-ITALIE: Rome-Naples:117:
Milan-Bologne: 117 (ces deux
trains sont constitués par ra-
mes automotrices électriques
Milan-Turin: 93,6: Milan-
Venise: 100,6: Milan-Romes:
101,6.

D'OU VIENT L'EXPRESSION
"FINIREN EAU DE BOUDIN”?
"S’enaller ou finir en eau de
boudin” signifie mal finir a-
près avoir donné les plus bel-
les espérances.

Cette locution a donné lieu
à des explications bien di-
verses, Selon les uns, l'eau
est ici véritablement de l'eau
et désigne celle "qui se pro-
duit quand le sang du boudin
se décompose et tourne en
eau”. Selon d'autres, ce mot
doit être entendu pour os, et
comme les boudins n'ont
pasd'os, il se trouve être sy-
nonymede rien. D'autres en-
core y voient une corruption
de aunes, et la locution se di-
sait tout d'abord du cochon
qu'on tue et s’en va en aunes
de boudin. (Extrait du "DIc-
tionnalres des locutions fran-
Gaises”, Larousse éditeur.)

 

 

D'OU VIENT L'EXPRESSION
TAVOIRONEMEMOIREDE
LIEVRE?777TTTTT
“Avoirune mémoire de 1tè-

vre”, C'est avoir une très mau-
vaise mémoire, oublier im--
médiatement ou presque sur-
le-champ.

On disait autrefois “avoir
une mémoire de connil
c'est-à-dire de lapin, Cette
première formede la locution
a été fort bien expliquée par
Laurent Joubert dans ses
Erreurs populaires: "Le connil
ala mémoire si courte que,
ne se souvenant pas du danger
qu’il vient de courir, il re-
tourne à son gîte, d'oi on l'a
fait lever auparavant, et c’est
ourquoi on tient pour suspect
€ cerveau de cet animal,
parce qu'il ala mémoire, qui
consiste au cerveau, extrême-
ment courte”.

À vrai dire, ajoute le ”Dic-
tionnaire des locutions fran-
Gaises” édité par Larousse,
l'imprudence du connil ou du
lièvre poursuivi par la meute
ou le chien du chasseur vient
sans doute mions d'un man-
ue de mémoireque de l'af-

lolement de la pauvre bête
traquée,

Nefit
4

rit
th alt flA

pr ht

ipr

Dans les pays où les prai-
ries artificielles de sainfoin
dominent, c'est à partir de
maintenant (dans le Midi de
la France) jusqu'à la fin de
juin (Nord de la France) que
l'on récolte les ruches, Lors-
que la grande miellée est pro-
duite par les prairies naturel-
les, elle se trouve retardée de
15 ou 20 jours, En montagne,
où la flore dominante est re-
présentée parles plantes spon-
tanées, les miellées sont en-
core plus tard. ves, Le plus sou-
vent les récoltes précoces sont
fournies par les arbres fruitiers
et le colza; les récoltes tar-
dives sont 2 base de bruyère
et de sarrazin,

Rappelons, pour les déb
tants apiculteurs, que, lors
la récolte, lorsqu’on a reti.
les hausses garnies de miel, ‘on
désopercule dansun laboratoi-
re étanche, à l’aide d'un .cous
teau à désoperculer, les rayons
dans lesquels les abeilles ant
cacheté le miel mût; puison
metces rayons dans un extrac-
teur centrifuge où, suivant les
modèles, les cadres sont pla-
cés radiairement ou tangen-
tlellement. "Il faut noter,
souligne le Larousse Ménager,
que la position rangentiefle .
si elle ne permet de traiter à
la fois qu'un moins grand
nombre de rayons, assure une
extraction notablement : plus
complète. Le miel extrait est
soutifré à la base de l’extrac-
teur et versé sur le filtre d'un
cylindre métallique appelé, à
tort, maturateur, et qui est,
enréalité, un épurateur, Dans
ce réservoir, le miel est a-
bandonné une huitaine de
jours; les impuretés qu'il peut
encore contenir montent à la
surface et, au bout de ce
temps, le miel peut=être sou-
tiré pour la mise en pots’, Le
miel, alnsi traité, est d'une
remarquable pureté et con-
serve tout son arôme, contrai-
rement au miel obtenu par
chauffage ou broyage des
rayons et qui présente toujours
‘une désagréable odeurde cire ,
Ilne faut pas oublier que cer-
tains miels (ceux de cruciféres
en particulier) cristallisent ts
vite et ne doivent pas demeu-
rer longuement dans les épu-
rateurs, OÙ ils risquent de
prendre” rapidement et dont
ils ne pourralent plus être
soutirés. ”

Il s'agit de ces locutions
que nous employons dans la
conversation sans en connaf-
tre l'origine. La Librairie La-
rousse, dansson "Dictionnaire
des locutions françaises”, nous
fournit de nombreuses expli-
cations relatives à ce vieux
parler de France.

D'où vient, par exemple,
l'expression "Avoir un com-
père-loriot? - Cette expres -
Sion populaire est le résultat
de plusfeurs transformattons ou
déformations successives, O-
rot (en provençal oriol) vou-
lait dire autrefois "jaune d'or”,
et l'on appelait un certain
passereau le "merle oriot” ou
merle oriol”. Puls on a fait
de "merle oriot" |'expressiom
de "père loriot” en de "com-
père loriot”, croyant dési-

er le mâle par opposition à
g femelle. Et, comme on
désignaitaussi du nom de lo-
riotl'orgelet jaune des paupiè-
res, on l'a nommé aussi le
“compere loriot”, que l'on
déforme maintenant en un
compère à l'oeil”, qui est,
avec les locutions "parler
français comme une vache
espagnole” ou "tomber dans
lespommes”, l'un des plus a-
musants exemples de bévue
populaire.
 

Sur proposition de l'Office
du Vocabulaire françai<UT
rue de Montparnasse, Paris
Vie) et de la Fédération du
français universel, l’Acadé-
mie française a dénoncé un
ceftain nombre d'abus du lan-
gage, Elle recommandz d'ob-
server les règles du bon usage
dans le maniement des mots
et Tocutions que voici:

ENCOURIR,
Encourir signifle "se rettre

dans Te cas de subir quelque
chose de facheux; s'exposer 2’
Ex: Encourir une ine, un
blame, un reproche.
ST s'agit € "danger", de

“risque”, il vaut mieux em-
ployer le velbe courir.
Au lieu de:"Le danger en-

couru par les automobilistes "
ou "Ils encourent de grands
risques”, ou préférera: "Le
danger que courent les auto-
mobilistes” ou "Ils courent da
grands risques”.

CONSEQUENT,
onséquent signifie "cone

forme la Togique, 2 la rai-
son“ Ex: Il faut être consé-
uent avec soi-même,
Conséquentne doit pas être

employ ans lesens d*' "tm-
portant”. On ne parlera danë
pas d'un nombre conséquent
d'électeurs”.

ROYALY.
Cet anglicisme ne signifie

rien d'autre que redevance ,
qui devra, dans tout les cas
lui être préféré.

CADRE,
Lalocution dans le cadre de

doit être employéeavecpru-
dence et médération. II faut
veiller à ne pas lui donner un
complément qui suggère à
l'esprit une image incohé-

Jeudi, 23 septembre 1965

 

 

 

 

 

 

 

   
La productivité des fermes canadiennes s'est accrue au polnt que

chaque cultivateur canadien peut maintenant nourrir 32 personnes

alors qu'il n'en alimentait que 10 durant les années 30. Le con-

sommateur canadien n'affecte aujourd'hul que 25% de son revenu

disponitle à l'achat d'aliments -- comparativement à 30% en Grande-

Breta- :,
À 7 Le

 

45% en Italie et 60% en Union soviétique.
,
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Le ministère de l'Agriculture du Canada a fait appel aux équipes mobiles

d'irrigation de l'ARAP (Administration pour le rétablissement agricole des 4
Prairies) pour alder à secourir les cultivateurs éprouvés par la sécheres-

se dans l'est de l'Ontario et l'ouest du Québec. Chaque unité d'irrigation

comprend un camion chargé de 5,000 pleds de tuyaux d'aluminium. On

aperçoit Ici un employé de l'ARAP affecié au fonctionnement de l'outillage

nécessaire au pompagede l'eau d'un lac dans la réglon de Rentrew, Ont.

À l'aide des tuyaux, l'eau est acheminée à travers les champs, par des

canaux et sous les ponceaux des routes vers les fermes avoisinantes. On

Irrigue Ici une seconde pousse de luzerne. L'usage d'une équipe, qui peut

appliquer un pouce d'eau par acre-heure, coûte au cultivateur environ

$4.50 l'heure.

 

rante. Ainsi, on ne dira pas
Dans le cadre du présent cy-
ce déeen
COME BACK,
Cet angllcisme peut-être

avantageusement remplacé
parretour. Ex. : Ce champion
a réussi brillammentson re-
tour ©

MA PPEMONDE,
ne confondra pas une

mappemonde, qui est une
carte plateoù
tangentsreprésantent les déux
hémispheres, avec um globe

terrestre.
RISQUER-

‘verbe risquer signifie
"tenter une action hardie; se
lancer dans une entreprise
dont le succès est incertain;
s'exposer, ou exposer quelque
chose da précieux à un danger\'
Ex: Il risque sa vie. I risque
tout. Hrisque d'être condam-
né. risque un accident.
“Pa: conséquent, on ne dira
pas:"Le candidatrisque de ga~
gner mille francs”, pnisqu'il
 

    
   

s'agit pour lui d'une heureuse
issue et non d'un danger. On
ne dira pas non plus*Ces pro—
positions risquent d'être três
utiles ". On dira pjutot:"Ge
candidat peut gagner mille
francs. Ces propositions peu=
vent être très utiles”,

Autre erreur à ne pas com-=
mettre: confondrelemotchan-
sæarle motrisque. On ne di-
ra jamais: n'y a pas le
mmindre risque de retrouver
un survivant”, C’est chknce
qu'il faut dire.

La langue française est un
bien public. Il importe de
protéger le patrimoine natio-
nalcorme'on protège les si-
tes et les ouvrages d'art,

 

aA © “Air Climatisé**

a Tel, 362-2228
Ave 8S. Edouard

PL

La direction presente cette semaine septembre 1965.

 

r Demande

On demande des Soumissions pour l'entretien des
Chemins d'Hiver dans la Munleipalité de Ste-Julie
comté de Mégantic sur un parcours d environ 31 mil-
es.

Les soumissions seront ouvertes à la séance du
Conseil, lundi soir le 4 octobre 1965 à huit heures
p.m.

La Municipalité ne s'engage à accepter ni la plus
haute, ni la plus basse, ou aucune des soumissions.

Rodolphe Gingras
Secrétaire-trésorier
Laurierville, P. Qué.   

 

     
HEURES DES
SPECTACLES
Dimanche :

2.00 - 7.00 et 9.00 hres P. M.
Lun. Mar. Mar. Jeu. Ven.

une représentation à 7.45 hres

Complètement

ESSISVILLE, P.Q

 

   
  

 

    

  

Un homme de 39 ans est-il hop vieux
domler ;amoureux d'une

 

  

  

   

 

  

MEURTRE SANS FAIRE-PART

LANA TURNER
THONY QUINN
SANDRA DEE

  

  

           
  

    
 

 

DIM.LUN.MAR.
——GRAND SPÉCIAL

CRAN DEAN -
SINATRA -MaRTIN
ANITA URSULA

EKBERG -ANDRESS
Programme double

DEUX JOURS A VIVRE
CURT JURGENS - NADIA GRAY

 

 

un bon programmeà l'affiche

, M.
Samedi: 7.00 - 8.15 et 10.00 hres

P. M.

26-27-28

 

  

  

Le Théâtre Colonial à toujours

 

 
 


